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under
construction
gallery

rock on paper
Exposition collective d’œuvres sur papier

avec David Ancelin, Emmanuelle Bouyer, Rachel Marks, Claire Nicolet,
Sandrine Rondard, Amélie Scotta, Tim Stokes, Jeanne Susplugas et Marine Wallon

jeudi - samedi [14h-19h]
6, passage des gravilliers

75003 PARIS
P + 6 37 34 99 78
T + 9 83 73 34 64

www.underconstructiongallery.com
underconstructiongallery@gmail.com

#ucgallery

Exposition du 10 mars au 7 avril 2018
Vernissage le samedi 10 mars de 18h à 21h

Jeanne Susplugas
Red cross, 2017

encre sur papier, 30 x 20 cm
© Jeanne Susplugas
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 Nouvelle plate-forme éditoriale 

La fondation 
Ricard veut 
promouvoir  
les artistes 
français à 
l’étranger
D’après la fondation, « le projet TextWork 
vise à accompagner et à promouvoir  
le travail d’artistes de la scène française 
au travers de textes critiques produits par 
des auteurs internationaux. Il s’agira, dans 
la plupart des cas, de la première étude 
monographique sur les travaux  
des artistes sélectionnés. Ces textes, dis-
ponibles en français et anglais, largement 
documentés, seront diffusés sur le site 
TextWork et au travers de plates-formes 
critiques internationales reconnues. »

Le comité consultatif est composé pour 
2017 de Mélanie Bouteloup, cofondatrice 
et directrice de Bétonsalon, de Thomas 
Boutoux, critique d’art, commissaire 
d’exposition et éditeur, et de Marie Canet, 
commissaire indépendante, historienne 
de l’art et professeur d’esthétique à 
l’École des beaux-arts de Lyon.

▶▶ www.textwork.fondationricard.art

 achetez de l’art 

Le mouvement 
Internet Achetez 
de l’art passe du 
virtuel au réel
Lancé avec l’ambition d’inciter le grand 
public à s’intéresser au marché de l’art et 

l’aider à devenir collectionneur, Achetez 
de l’art ouvre un club de collectionneurs.

▶▶ https://achetezdelart.com

 foires 

Des valeurs 
sûres à St-Art 
(Strasbourg), de 
l’enthousiasme 
à Luxembourg 
Art Week
Intéressant compte-rendu dans Le Jour-
nal des Arts sur les évolutions respec-
tives des foires St-Art et Luxembourg 
Art Week. Reprise en main par l’ancienne 
galeriste Patricia Houg, qui s’est entou-
rée de personnalités (Olivier Kaeppelin, 
fondation Maeght, Jean-Luc Monterosso, 
Maison européenne de la photographie 
et Michel Nuridsany, critique d’art), St-Art 
a réduit le nombre des exposants, s’est 
montrée plus sélective et a su attirer de 
nouvelles galeries. Les ventes s’y font 
désormais autour de valeurs établies 
(Ernest Pignon-Ernest, Jaume Plensa, 
Robert Combas, etc.) dans une gamme de 
prix comprise entre quelques centaines 
d’euros et une dizaine de milliers d’euros 
(parfois jusqu’à 50 000 €). L’effort paye.

Luxembourg Art Week de son côté en 
est à sa 3e édition. Pourtant présentée 
comme très inégale par le JdA, la présence 
de nombreux riches acheteurs et primo-
acheteurs enthousiastes pardonne tout 
et attire des galeries de renom (Lelong, 
Ceysson & Bénétière) permettant de pro-
poser des œuvres d’artistes choisis dans 
une gamme de prix de 1 000 € à 45 000 €. 
Quand l’argent va, tout va…

▶▶ JdA du 1er décembre

 1 000 œuvres 

Parution  
du catalogue 
raisonné de Dalí
Il est disponible en ligne sur  
www.salvador-dali.org,  
après 17 ans de recherche.

Dixit le site, « le catalogue raisonné a pour 
objectif d’identifier, de façon définitive, 
les œuvres qui appartiennent à  
la production picturale de Salvador Dalí. » 

Pour l’heure seules les peintures sont 
répertoriées.

 programmatioN 

Les Abattoirs - 
FRAC Occitanie 
Toulouse 
annoncent  
leur programme 
pour 2018
Au menu, les artistes Maya Rochat,  
Doriane Spiterie, Vivien Roubaud, Lola 
Gonzàlez, Renaud Jerez, Eduardo Chillida, 
une exposition « Gravité Zéro » sur l’his-
toire et l’aventure spatiale vue par  
les artistes .

 vu ! 

Banksy 
photographié ?
Le Daily Mail rapporte qu’un touriste bri-
tannique pense avoir photographié par ha-
sard le célèbre et mystérieux grapheur en 
pleine action à Bethléem. Il pourrait ainsi 
s’agir du graffeur James Ame, dit Ame72, 
qui avait précédemment exposé aux côtés 
de Banksy.

Toutefois d’autres hypothèses avancent 
que Banksy serait Robert Del Naja de 
Massive Attack ou qu’il s’agirait en réalité 
d’un collectif. Mystère toujours.

▶▶ Daily Mail du 12 décembre.
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 du mécéNat mais pas désiNtéressé 

La fondation 
Mozilla veut 
financer  
des artistes 
travaillant sur 
la surveillance 
de masse
L’ancienne star du Web veut montrer que 
son navigateur offre plus de protection en 
termes de vie privée que ses concurrents. 
À cet effet elle va allouer entre 10 000 $ et 
35 000 $ à des artistes dénonçant  
les violations de la vie privée et 
s’adressant à un public européen ou 
latino-américain.

Toutes les infos ici https://blog.mozilla.
org/blog/2017/12/07/mozilla-is-funding-
art-about-online-privacy-and-security/

 crypto-busiNess 

Artprice annonce 
lancer sa propre 
crypto-monnaie
Voulant permettre aux collectionneurs de 
se libérer de la dépendance au dollar pour 
leurs échanges d’œuvres, Artprice lance 
une nouvelle monnaie adossée à  

sa « blockchain » (bon, on avoue, on sèche 
un peu sur cette notion). Le site annonce 
sur Facebook que « les investisseurs 
n’en peuvent plus des taux négatifs, de 
la planche à billets (QE) et de la déflation 
rampante. »

Bon, le site précise aussi que cette initia-
tive « verrouille légalement tout concur-
rent qui viendrait chasser sur ses terres. » 
Où comment confondre leadership et 
monopole…

 eN belgique 

Le Centre 
Pompidou 
s’installe à 
Bruxelles
L’institution va y installer à la fin de l’année 
2022 ou au début de l’année 2023 une an-
tenne, baptisée Kanal-Centre Pompidou, 
dans un ancien garage Citroën désaffecté. 
Les expositions seront essentiellement 
constituées d’œuvres appartenant au 
Centre parisien.

Mais, plus intéressant, Martine Robert 
nous apprend dans Les Échos que l’insti-
tution va également conseiller la Belgique 
pour ses acquisitions en vue de la consti-
tution de sa propre collection. Des achats 
sont donc à venir.

▶▶ En savoir plus sur www.lesechos.fr, et dossier 
de presse complet ici : http://mediation.centre-
pompidou.fr/newsletter_eudonet/DCP_Presse/
Dossier_de_presse_Kanal_Centre_Pompidou.pdf

 la recoNNaissaNce, eNfiN ! 

La céramique 
connaît un 
nouveau souffle
Double page dans L’Œil sur le renouveau 
de la céramique. Ce marché, autrefois 
cantonné à l’artisanat, connaît depuis 
vingt ans un renouveau qui se concrétise 
enfin dans les prix de vente. De nombreux 
artistes contemporains – céramistes ex-
clusifs ou opportunistes – s’emparent de 
ce médium et contribuent à son renouvel-
lement plastique, portés par l’action des 
institutions. L’Œil cite Giuseppe Penone 
ou Rosemarie Trockel et des prix  
aux enchères pouvant désormais dépas-
ser les 500 000 dollars.

▶▶ En lire plus dans L’Œil n°707

 uN Nouvel évéNemeNt pour la photo 

Le domaine de 
Chaumont-sur-
Loire consacre 
désormais toutes 
ses expositions 
d’hiver à  
la photographie
Intitulé Chaumont-Photo-sur-Loire,  
cet événement se déroule entre no-
vembre et février. La programmation de  
cette première édition est consacrée à 
Thibaut Cuisset, Gérard Rondeau, Elger 
Esser, Robert Charles Mann, Hanns 
Zischler, Eric Sander et François Méchain. 
Le commissariat est assuré par Chantal 
Colleu-Dumond.

▶▶ www.domaine-chaumont.fr

 libre de droits 

Une œuvre 
téléchargée 
à l’Élysée
À l’occasion des vœux présidentiels, 
nombreux sont ceux à avoir remarqué – et 
reconnu – une œuvre de l’artiste Shepard 
Fairey, plus connu sous le nom de Obey, en 
arrière-plan de la vidéo (voir sur la page 
Facebook de l’Élysée).
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On peut se réjouir de la présence de l’art 
contemporain à l’Élysée. Mais Connais-
sance des arts nous apprend qu’il s’agit  
en fait de la simple reproduction  
d’une œuvre que l’artiste propose en 
libre téléchargement. Si la symbolique de 
l’œuvre est forte et réelle, on peut tout de 
même s’attrister que l’Élysée soit décoré 
avec des affiches.

▶▶ Connaissance des arts en date du 2 janvier

 liberté de créatioN 

On a le droit 
de choquer
L’Observatoire de la liberté de création 
s’alarme dans Libération de nouvelles 
formes de censure, notamment de la part 
d’associations qui luttent contre diverses 
formes de discrimination.

Il rappelle que « l’œuvre d’art, qu’elle tra-
vaille les mots, les sons ou les images, est 
toujours de l’ordre de la représentation. 
Elle impose donc par nature  
une distanciation qui permet de l’accueillir 
sans la confondre avec la réalité. C’est 
pourquoi, l’artiste est libre de déranger, 
de provoquer, voire de faire scandale. Et, 
c’est pourquoi, son œuvre jouit d’un statut 
exceptionnel, et ne saurait, sur le plan 
juridique, faire l’objet du même traitement 
que le discours qui argumente, qu’il soit 
scientifique, politique ou journalistique. »

L’Observatoire de la liberté de création 
est composé de la Ligue des droits de 
l’homme, Acid, Addoc, Aica France, ARP, 
CGPA, Fédération des arts de la rue, Ligue 
de l’enseignement, les Forces musicales, 
SFA-CGT, SGDL, SNAP-CGT, SNSP, SRF, 
Syndeac.

▶▶ Libé en date du 3 janvier.

 bieNNale de lyoN 

Rémunérer ou 
promouvoir 
les artistes ?
Le Progrès s’interroge sur le devenir  
des œuvres à l’issue de la Biennale de 
Lyon. Si le musée d’Art contemporain de 
Lyon acquiert régulièrement une à trois 
œuvres de chaque biennale (cette année 
il a acquis Rainforest, une installation 
sonore de l’Américain David Tudor pour 
120 000 € – dont 20 000 € via une opé-
ration de crowfunding), le reste repart à 
l’atelier ou en galerie.

Si les artistes ne sont pas rémunérés pour 
leur participation, ils bénéficient d’une 
enveloppe de défraiement (1,1 million 
d’euros pour une cinquantaine d’artistes). 
Bien qu’aucune information ne soit com-
muniquée à ce sujet, Thierry Raspail, le 
directeur artistique, ne cache pas que 
« compte tenu du succès de cette édition 
et des 10 000 visiteurs des journées pro-
fessionnelles, un grand nombre d’œuvres 
devrait trouver preneur. »

▶▶ Le Progrès en date du 4 janvier

 street art 

L’art en cabine
Artistik Rezo profite de l’exposition  
CHeMiNeMeNT pour faire le portrait de 
ce lieu étrange qu’est la piscine  
Molitor, reconvertie en hôtel mais tou-
jours dévolue au street art. Chaque cabine 
de la piscine héberge en effet l’œuvre 
d’un artiste dont Artiste Ouvrier, Balder, 
Damien-Paul Gal, Fred Calmets, etc.  
Un nouvel exemple de l’expansion 
du street art, qui a su intégrer les galeries 
et maintenant l’industrie du luxe.

▶▶ www.artistikrezo.com & www.mltr.fr

 spleeN 

Déprimé créatif ?
Slate rapporte une étude américaine 
voulant vérifier le stéréotype du créa-
teur névrosé. En comparant les prix de 
15 000 œuvres (de Cézanne, Degas,  
Gauguin, Pollock…) avec les circons-
tances pendant lesquelles elles ont été 
réalisées (décès d’un proche), l’étude ré-
vèle que les œuvres réalisées en période 
morose valaient jusqu’à 30 % moins cher 
et étaient moins susceptibles d’être ache-
tées par les grands musées.

Ainsi, « le cas de Claude Monet se rap-
proche de leur analyse : les années de  
la mort de sa mère, de son père, de  
ses deux premières femmes et d’un de  
ses fils, Monet n’a peint aucun de  
ses tableaux les plus célèbres. »

▶▶ www.slate.fr

 galerie / artiste 

Un modèle 
de contrat 
galerie / artiste 
en préparation
Après son Code de déontologie, le Comité 
professionnel des galeries d’art s’apprête 
à proposer un modèle de contrat pour 
régir les relations entre les galeries et  
les artistes. Le Journal des Arts en dévoile 
les grandes lignes, notamment la répar-
tition 50 / 50 du prix de vente, la récupé-
ration préalable des frais de production 
avant la répartition, la possibilité pour 
le galeriste d’appliquer une remise de 
10 % sur le prix, la propriété de l’œuvre 
qui reste à l’artiste tant qu’il n’est pas 
payé, etc.

Le point qui semble délicat est la notion 
d’exclusivité, tant les relations entre  
les artistes et les galeristes sont variées. 
Mais ce modèle a surtout vocation à être 
adapté à chaque situation et doit inciter 
galeristes et artistes à mieux contractua-
liser leurs relations.

▶▶ JdA du 20 décembre 2017 et prochainement 
www.comitedesgaleriesdart.com
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 KesaKo 

Qu’est-ce qu’un 
Estate d’artiste ?
Anglicisme de plus en plus répandu,  
le terme estate recouvre des notions 
légèrement différentes selon les époques 
et les régions. Le Journal des arts a fait 
un point complet sur l’usage de ce terme. 
Pour faire court, et en ce qui concerne  
son usage en France, l’estate d’un artiste 
représente l’organisation de sa succes-
sion, par exemple autour d’une associa-
tion ou d’une fondation, et en particulier  
la commercialisation de ses œuvres.  
Les galeries se voient ainsi parfois confier 
l’estate d’un artiste décédé, dans le but 
de commercialiser son œuvre et bien sou-
vent d’organiser un travail d’archivage, de 
catalogage et de promotion.

▶▶ JdA du 15 décembre 2017

 +1 400 % 

Explosion du 
marché de l’art à 
travers le monde
Le Temps publie une interview de Thierry 
Ehrmann qui revient en quelques chiffres 
sur l’évolution du marché de l’art. Et cela 
donne le tournis : en 70 ans, on est passé 
de 500 000 collectionneurs à 70 millions 
d’art consumers (notez la nuance) ; chaque 
année il s’ouvre 700 musées (!) d’envergure 
internationale. Le secteur de l’art contem-
porain a connu une croissance de 1 400 % 
en 17 ans.

Corollaire non abordé dans l’entretien,  
une certaine « starification » du milieu a 
conduit à ne faire porter l’attention  
des médias que sur une petite partie 
émergée de la création contemporaine.

▶▶ Le Temps du 11 décembre 2017

 associatioN la source 

Les mondes et 
inventions du futur
L’association La Source, fondée par 
Gérard Garouste, aide les enfants et  
les jeunes en difficulté par l’expression 
artistique. Elle propose aux artistes de 
venir y intervenir dans le cadre d’un atelier 
(600 € par semaine + transport + repas 
du midi + matériel) ou d’une résidence 
(2 000 € pour 3 mois + logement et ate-

lier). Cette année le thème retenu est  
Les mondes et inventions du futur.

Parmi les 1 500 artistes étant intervenus à 
La Source, on peut citer Robert Combas, 
Jean-Pierre Raynaud, Richard Di Rosa, 
Sarkis, etc.

▶▶ www.associationlasource.fr

 taxes 

Nouveau taux 
de cotisations 
sociales pour  
les artistes-
auteurs
Depuis le 1er janvier 2018 la cotisation 
sociale (maladie et vieillesse déplafon-
née) due par les artistes-auteurs passe de 
1,15 % à 0,40 %,. La CSG passe de 7,50 % à 
9,20 % de 98,25 % du brut.

 galère 

Trouver un atelier 
d’artiste à Paris ?
Beaux-Arts magazine fait le tour de  
la question. Si vous comptiez sur les 
ateliers de la Ville de Paris, accrochez-
vous : selon le SNAP-cgt en 2006 seuls 
6 ateliers ont été attribués… sur 900 de-
mandes (pour tenter votre chance, dépê-
chez-vous c’est jusqu’au 15 mars sur  
www.paris.fr/aides-et-subventions).

Le magazine évoque heureusement 
d’autres pistes intéressantes : les espaces 
en réhabilitation (avec de nombreux 
exemples et dont on peut trouver une liste 
partielle ici : https://api-site-cdn.paris.
fr/images/91359), les espaces tempo-
raires ou partagés (voir par exemple 

http://100ecs.fr), voire tout simplement 
les squats !

▶▶ www.beauxarts.com, chercher « atelier » 
(article en accès libre)

 Nouveau lieu 

Le Palais de Tokyo 
ouvre un nouvel 
espace dédié  
aux métiers d’art
Toguna (c’est son nom) a été conçu en  
partenariat avec la fondation  
Bettencourt Schueller et veut mettre à 
l’honneur les métiers d’art et révéler  
leur contemporanéité.

L’espace a été cocréé par Maloles  
Antignac (artiste céramiste), Pierre-
Henri Beyssac (marqueteur), Jean-Marc 
Ferrari (artiste plasticien), Dimitry Hlinka 
(designer), Jérémy Maxwell Wintrebert 
(souffleur de verre), Thomas Niemann 
(ferronnier d’art), François-Xavier Richard 
(dominotier), Frédéric Richard (doreur), 
Martine Rey (laqueuse), Anne Laure  
Sacriste (artiste plasticienne),  
Thomas Teurlai (artiste plasticien), Marion 
Verboom (artiste plasticienne), Julien 
Vermeulen (plumassier), Lina Ghotmeh 
(architecte), MTX Broderie Architectu-
rale, Sèvres-Cité de la céramique.

▶▶ www.palaisdetokyo.com

 parité 

Premier festival en 
France de femmes 
photographes 
professionnelles
Comme l’indique l’organisatrice Béatrice 
Tupin, « les femmes sont maintenant de 
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plus en plus nombreuses et majoritaires 
à la sortie des écoles photo, mais restent 
encore sous-représentées dans les jour-
naux, les prix, les festivals, les expositions 
(…) Le festival « Les femmes s’exposent » 
a pour vocation de mettre à l’honneur  
les femmes photographes. »

La première édition du festival ouvrira 
ses portes à Houlgate avec 3 journées 
de lancement les 8, 9, 10 juin et jusqu’au 
16 juillet 2018.

▶▶ www.lesfemmessexposent.com

 fermeture 

La Rokeby Gallery 
(Londres) ferme 
ses portes
Elle annonce qu‘« après 13 ans d’exposi-
tions, de foires, 440 litres de peinture 
blanche, la Robery Gallery est désormais 
fermée. » Elle aura participé à Art Basel, 
l’Armory Show ou encore Art Cologne.

Première fermeture à Londres en 2018, 
Artnews rappelle à cette occasion que 
cela fait suite à une impressionnante 
vague de fermetures l’année dernière : 
Vilma Gold, Ibid Gallery, Laura Bartlett 
Gallery, Carol / Fletcher… Plus de  
la moitié des galeries de Londres serait en 
difficulté, à cause du coût des loyers et de 
la multiplication des foires.

▶▶ https://news.artnet.com/market/
rokeby-gallery-closes-1197296

 foires 

Art Cologne 
annonce ses 
200 exposants
Les galeries françaises ou opérant en 
France sont Jean Brolly, Gagosian, Laurent 
Godin, Karsten Greve, Kamel Mennour, 
Jérôme Poggi, Jocelyn Wolff, Lahumière, 
Le Minotaure, Lelong, 22,48 m²,  
Crèvecœur, Maubert. Art Cologne se tien-
dra du 19 au 22 avril prochain.

▶▶ www.artcologne.com

 lee ufaN 

Une nouvelle 
fondation d’art 
contemporain va 
ouvrir à Arles
L’information est rapportée par 
L’Ar(t) penteur. Lee Ufan va y ouvrir une 
fondation dont l’objet est « de mettre en 
valeur et de préserver l’œuvre artistique 
de l’artiste » mais plus largement de pro-
mouvoir des événements « au service du 
rayonnement de l’art et plus particulière-
ment de  
la sculpture monumentale ».

À cet effet un espace réaménagé par 
Tadao Ando sera ouvert au public dans 
un hôtel particulier rue de Vernon, dans 
le centre d’Arles. Le projet est piloté par 
Michel Enrici.

L’ar (t) penteur rappelle que cette annonce 
vient s’ajouter au lancement de la fonda-
tion Luma de Maja Hoffmann et de  

la fondation Manuel Rivera-Ortiz pour  
la photographie documentaire.

▶▶ http://scerri6.wixsite.com/lartpenteur

 digitalisatioN 

Drouot lance 
son nouveau 
site en ligne
Intitulé Drouot Digital (mais accessible à 
l’adresse www.drouotonline.com),  
il propose à la fois un moteur de recherche 
complet, une version en ligne et en direct 
des ventes en salle et des ventes exclusi-
vement sur Internet.

▶▶ www.drouotonline.com

 cocorico 

La carte  
des musées 
français dans 
le monde
Le ministère de la Culture a publié  
une infographie sur les projets  
des musées nationaux, d’Abou Dabi à  
Malaga, en passant par Shanghai, 
Bruxelles ou Salvador de Bahia (voir 
ci-contre).

 the place to be 

La scène 
marseillaise vue 
par Linda Sanchez
À l’occasion de son prix des Amis du Palais 
de Tokyo, Mowwgli a rencontré Linda San-
chez, qui a dressé un inventaire des lieux 
actifs de la scène marseillaise. Citation :

«  Il y a beaucoup de petits lieux, très 
inscrits sur le territoire comme La Com-
pagnie, Vidéochroniques, Territoires par-
tagés, Rond Point Project, et encore Hors 
les murs et Marseille Expos. C’est aussi 
une ville où il y a beaucoup de résidences 
et d’ateliers d’artistes (ateliers Ville de 
Marseille et Château de Servières, Asté-
rides, Triangle, Sextant et plus.)

Après il y a La Friche la Belle de Mai qui 
est un très gros pôle artistique. En amont 
de MP18 et plus loin, Manifesta 2020, 
d’autres entités sont en train d’émerger,  
la Galerie double V, la rue Chevalier Roze 
avec des galeries comme Crève-cœur, 
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Atlantis, sessions sessions, Catherine 
Bastide… »

▶▶ Lire son interview sur http://mowwgli.com

 bourgogNe-fraNche-comté 

Recensement 
des artistes 
plasticiens en 
Bourgogne-
Franche-Comté
L’association Les Constellations a pour 
but «  d’accompagner les artistes-auteurs 
plasticiens de Bourgogne-Franche-Comté 
dans toutes les étapes de leur vie profes-
sionnelle. » À cet effet, elle lance  
un questionnaire afin de dessiner  

un premier portrait des artistes auteurs 
sur la région.

Pour y répondre (avant le 15 mars) : 
www.facebook.com/lesConstellations.
ressources

 librairies 

Les librairies 
d’art à Paris
Beaux-Arts magazine dresse le portrait 
de 8 librairies d’art à Paris. Les connais-
sez-vous toutes ? Au menu : la librairie-
galerie Louis Rozen, Artazart, Un regard 
moderne, le Comptoir de l’image, 0fr, 
Bookstorming, Florence Loewy et  
Courant d’art.

▶▶ À découvrir sur www.beauxarts.com (article en 
libre accès) 
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“Il y a plus de 
débouchés qu’on 
ne croIt pour 
les artIstes
Stéphane Corréard  
Fondateur du salon Galeristes, ex-directeur du Salon de Montrouge

Propos recueillis par Alexandrine Dhainaut

Stéphane Corréard ouvre le bal des grands entretiens. Rencontre avec l’hyperactif 
acteur de la scène artistique française, au franc-parler singulier. 
▪ Donner leur chance à ceux qui sont en dehors des radars 
▪ Quand devient-on un artiste professionnel ?  
▪ Un artiste doit-il savoir parler de son art ?  
▪ Un critique doit aussi être opérationnel. 
▪ Le salon Galeristes  
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“
 Ї AlexAndrine dhAinAut : Vous 

êtes l’initiAteur du sAlon 
« GAleristes » et Vous diriGez 
le dépArtement de l’Art 
moderne et contemporAin 
chez piAsA. il y AVAit donc 
une Vie Après montrouGe ?

Stéphane Corréard : Évidemment ! J’ai 
adoré Montrouge. J’aurais pu faire ça 
toute ma vie. Mais c’est bien aussi de 
changer, d’associer d’autres regards. D’un 
point de vue personnel, ça m’a aidé à tra-
cer une ligne, un parcours depuis que j’ai 
commencé dans l’art. Je n’aurais d’ailleurs 
jamais fait Galeristes sans Montrouge. Il 
y a des points communs : faire découvrir 
des individus à travers des œuvres, faire 
des événements qui ne soient pas au-
toritaires, intimidants, entretenir une 
certaine proximité, une convivialité, une 
chaleur humaine. C’est ce que j’essaie de 
promouvoir à travers ces différents pro-
jets, avec la prétention très basique – et 
c’était le cas à Montrouge – d’être utile.

Quand j’ai ouvert ma première galerie, 
j’avais 24 ans ; les artistes que j’exposais 
étaient tous plus âgés que moi. J’étais 
très attaché à cette génération, Domi-
nique Figarella, Philippe Mayaux, etc. 
On n’a pas forcément la curiosité, ou les 
opportunités de rencontrer les artistes 
de la génération d’après. 

À Montrouge, j’adorais travailler avec des 
artistes plus jeunes et me forcer à m’inté-
resser à eux. J’ai pu donner leur chance 
à des gens qui étaient en dehors des 
radars. C’était un mélange d’artistes qui 
ont fait les Beaux-Arts ou des grandes 
écoles, et de gens qui sortaient de la fac, 
d’études plus baroques ou encore des 
autodidactes.

 Ї AVez-Vous essuyé  
des critiques sur  
ce mode de sélection très 
ouVert des Artistes ?

Oui, on m’a quelquefois dit que j’étais un 
peu borderline ! Mais sur les 70 artistes 
sélectionnés, l’idée était d’être le plus 
fidèle à la diversité des dossiers que je 
recevais. Au début, j’en recevais 600 ou 
700, à la fin 3 000 ! 

Pour faire venir le public et faire marcher 
un événement de ce genre, comme pour 
Galeristes, il faut qu’il y en ait pour tous 
les goûts, montrer réellement la diver-
sité de ce qui se fait. Parfois, je le faisais 
même un peu trop, genre « discrimina-
tion positive ». Je trouvais anormal que 
sur 70 artistes, il n’y ait pas d’artistes du 
street art, de l’illustration ou de la per-
formance. Sur les 3 000 dossiers, j’avais 
des candidatures complètement impro-
bables parce que les artistes savaient 
qu’il y avait de la place pour des ama-
teurs, des gens plus âgés… 

Le problème de l’art contemporain, c’est 
que les gens pensent que ça n’est pas 
pour eux, parce que c’est un milieu très 
codifié, très fermé, où il y a de plus en 
plus l’idée d’une professionnalisation. 
C’est un terme magnifique – évoluer à 
l’intérieur d’un métier qui a ses obli-
gations, ses possibilités, ses droits –, 
mais ça doit arriver au moment où l’ar-
tiste en a besoin. Ça peut être à 70 ans !  
Michel Devaux, l’artiste le plus vieux à  
Montrouge (78 ans), a été chef d’entre-
prise toute sa vie. Quand il s’est mis à 
faire de la peinture, il ne savait même pas 
comment déclarer ses ventes. 

Le ministère de la Culture a demandé aux 
écoles d’art de prendre cette formation 
en charge, au moment où les étudiants 
n’en ont pas grand-chose à faire, puisqu’il 
s’agit pour eux de trouver leur pratique. 
Une fois sortis, ils sont dans une sorte de 
trou d’air et la question de la profession-
nalisation se pose alors. Et ça a un peu 
créé l’idée qu’être un artiste profession-
nel, ça commençait par un diplôme. Alors 
que c’est absurde. 

Selon moi, il y a presque incompatibi-
lité à être un bon élève et être un bon 
artiste. J’ai l’occasion d’être jury d’écoles 
d’art, et je peux vous dire que la majorité 
des étudiants qui ont reçu les félicita-

Mini-bio  
1992-2000 : Exerce le métier de galeriste 

2009-2015 : Directeur du Salon de Montrouge 
2010-2016 : Directeur du département 

Art contemporain / Cornette de Saint-Cyr 
depuis 2016 : Fondateur du salon Galeristes  

depuis 2017 : Directeur du département 
de l’Art moderne et contemporain / Piasa
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tions du jury, eh bien, on n’en a plus jamais 
entendu parler !

C’est précisément la raison pour laquelle 
j’avais ouvert ma galerie en 1992. J’avais 
rencontré Noël Dolla qui était professeur 
d’une génération un peu bénie à la Villa 
Arson : Ghada Amer, Tatiana Trouvé, 
Philippe Ramette, Philippe Mayaux, 
Michel Blazy… Ramette s’est vu refu-
ser son diplôme, Mayaux a eu beaucoup 
de mal à le décrocher, parce qu’à la Villa, 
il y avait un background conceptualo-
minimal abstrait… J’ai bien vu que tous 
ces artistes qui étaient plutôt mal vus à 
l’école étaient peut-être les plus singu-
liers, les plus intéressants.

 Ї le collèGe critique  
que Vous réunissiez  
chAque Année AVAit-il  
le même Goût du risque 
en mAtière d’outsiders ?

Je ne voulais pas faire le « Salon de  
Stéphane Corréard », c’est pourquoi je 
tenais à ce fonctionnement démocra-
tique, à un choix collectif porté par le 
collège critique. En même temps, je ne 
crois pas au choix collectif dans l’art, 
parce que je pense que le goût moyen, 
c’est l’eau tiède. Je préfère toujours un 

artiste défendu à mort par une personne 
qu’un artiste défendu mollement par dix. 
Je présélectionnais 300  dossiers sur 
3 000, mais c’est vraiment le boulot de la 
critique d’art de faire ce tri, et pas celui 
du marché. Je ne leur demandais pas leur 
avis, mais il s’agissait d’un engagement 
individuel. La plupart ont très bien joué 
le jeu. Michel Devaux qui peignait des 
pommes de terre, c’est Jean-Max Colard 
qui était aux Inrocks qui a voulu le suivre 
en disant : « Je veux absolument Monsieur 
Patate ! » (Rires)

J’ai toujours pensé que ce milieu était 
beaucoup plus ouvert que ce qu’il 
croyait lui-même, parce que c’est un 
milieu où on a peur d’être jugé, du ridi-
cule… Si on met les gens en condition 
d’exprimer leur goût profond, ils le font 
assez volontiers. Et puis il ne s’agissait 
que d’artistes inconnus, il n’y avait pas 
de danger à s’acoquiner avec un ringard 
(Rires) !

 Ї on A souVent quAlifié 
Vos méthodes de sélection 
de « peu orthodoxes », 
étAit-ce un compliment ?

Je suis plutôt du côté de l’impureté. L’in-
tuition reste majeure pour moi. Peut-être 

« Le pro-
bLèMe de 
L’art 
ConteM-
porain, 
C’eSt que 
LeS genS 
penSent 
que ça 
n’eSt paS 
pour 
eux. »

ЇЇ sAlon de montrouGe

Marie Gautier & Ami Barak 
Actuels directeurs artistiques

Comité de sélection 2017 
Anne-Sarah Benichou (galeriste), Claude Closky (artiste), Guillaume Désanges (curateur et critique d’art), Matthieu Lelièvre (direc-
teur artistique de la fondation Fiminco), Emmanuelle Lequeux (journaliste), Nathalie Mamane-Cohen (collectionneuse), Chiara Parisi 
(curatrice à la Villa Médicis), Julie Pellegrin (directrice de la Ferme du Buisson), Émilie Renard (directrice de la Galerie, Noisy-le-Sec) 

Critères de sélection 
Être en début de carrière : 
▪ Ne pas avoir de galerie attitrée 
▪ Ne pas avoir présenté son travail à un large public 
▪ Sans conditions d’âge

Mois de mai  
Date de l’événement – Dépôt de candidature jusqu’au 31 juillet de chaque année

Beffroi de Montrouge 
Lieu de l’événement

53 
Le nombre d’artistes présentés en 2017 (français et internationaux)

25 000 
Le nombre de visiteurs
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parce que je suis moi-même autodidacte. 
Je n’ai pas de diplôme, je n’ai pas étudié 
l’histoire de l’art à la fac. Je viens de nulle 
part. Je viens d’une famille qui ne s’inté-
ressait pas à l’art. J’ai découvert l’art à 
Drouot à 13 ans, en allant avec ma mère 
qui voulait voir des bijoux. Je suis entré 
dans une salle de tableaux et ça m’a fas-
ciné. Entre 13 et 18 ans, j’ai énormément 
lu et beaucoup fréquenté Drouot où il n’y 
a pas de choix. Vous avez 300 ou 500 ta-
bleaux, il n’y a pas de cartels, et vous avez 
des soi-disant croûtes ou des soi-disant 
chefs-d’œuvre, mélangés, et il n’y a que 
votre regard qui peut vous aider à vous 
en sortir. C’est une chose qui est restée 
dans mon ADN. Et ensuite, ce sont les 
artistes qui m’ont tout appris. Ça n’était 
pas du tout orthodoxe, mais très vivant !

 Ї comment êtes-Vous 
pAssé de drouot à l’Art 
contemporAin ?

Au début, j’étais paniqué à l’idée de ren-
contrer un artiste. Parce que je n’avais 
aucune formation en histoire de l’art et 
que je me sentais complètement illégi-
time. À Drouot, ce qui était très pratique, 
c’est que c’était des objets, il n’y avait pas 
d’individus derrière. Je regardais l’œuvre 
à Drouot et comparais avec ce qu’en di-
sait l’encyclopédie. Mon mode d’appren-
tissage de l’art est d’abord passé par la 
lecture. C’est pour cela que je dis que la 
critique d’art a une importance majeure.

Antoine de Galbert, qui est autodidacte 
aussi, disait qu’on commence d’abord par 
s’intéresser aux arts populaires, la BD, 
les arts premiers ou bruts dans son cas. 
Il y a un côté plus immédiat, ça n’est pas 
la culture savante, intimidante de l’art 
contemporain.

 Ї d’où lA présence de l’Art 
brut à « GAleristes » ?

Oui. J’ai toujours pensé que le rapport à 
l’art ne passait pas du tout par la com-
préhension. Lorsque je me baladais avec 
Bernard Lamarche-Vadel dans les gale-
ries, il disait de manière ironique : « Bon, 
faites-moi la bande-son. » L’œuvre parle 
d’elle-même, hors de toute appréhension 
intellectuelle. Une œuvre qui a besoin 
d’un discours me paraît être une limite. 
Je disais toujours aux artistes : « Dans 
200 ans, si je tombe sur votre œuvre à 
Drouot, il faut certes des indices mais 
les éléments importants doivent être 
perceptibles tout de suite. »

Quand j’avais ma galerie, je me rendais 
compte que les gens traversaient sans 
regarder et se plantaient devant moi : 
« Expliquez-moi ! » Il fallait bien que je dise 
quelque chose mais c’était forcément 
déceptif. Car il n’y a rien à expliquer. La 
seule chose que je pouvais faire était de 
leur expliquer comment moi j’étais rentré 
dans le travail. Et je voyais les gens se 
fermer parce que finalement, en donnant 
une voie d’accès, j’en fermais 99 autres. 
Il y a cent manières de rentrer dans une 
œuvre. Il y a juste un travail du specta-
teur à faire, et surtout ne pas orienter 
le regard par un discours que l’on peut 
porter sur une œuvre. 

Avec les artistes, je parle assez peu de 
leur travail, et puis de toute façon quand 

Carolein Smit
Hare, 2016
Courtesy de l’artiste et 
galerie Da-End, Paris
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« Je SuiS 
perSuadé 
que toute 
œuvre eSt 
un ChevaL 
de troie. »

on parle d’autres choses avec eux, ils 
parlent toujours de leur œuvre. Ils sont 
obsédés par elle. J’ai toujours pensé 
qu’un artiste n’avait pas un point de vue 
particulièrement autorisé sur son tra-
vail. Il peut raconter la genèse, comment 
il a évolué mais, selon moi, c’est anecdo-
tique, c’est une parole parmi d’autres. Ce 
que le regardeur a à dire sur une œuvre 
est presque aussi vrai, voire plus, que ce 
que l’artiste a à en dire.

 Ї de nombreux Artistes ont 
le souci de contrôler  
les discours Autour de  
leur trAVAil. on leur Apprend 
très tôt à rôder un discours 
pendAnt leur formAtion.

C’est quelque chose de très nouveau. Il 
y a de ça, en effet, mais il y a à mon avis 
une dérive de la position de l’artiste, no-
tamment depuis Duchamp. Les artistes 
ont étendu leur champ aux éléments de 
langage qui peuvent circuler autour de 
leur œuvre. Avant, l’artiste fabriquait des 
objets dans son atelier et ne s’occupait 
pas du reste. Comme je le dis souvent, 
Cézanne n’a pas fait une exposition de 

sa vie. L’exposition en tant que médium 
est évidente aujourd’hui pour tous les 
artistes, qui veulent avoir la mainmise sur 
tous les détails de la monstration de leurs 
œuvres, mais je trouve aberrant la place 
que l’on laisse aux artistes de concevoir 
leur propre exposition. Il n’y a plus de 
point de vue critique ou muséographique 
sur leurs œuvres. Je pense que c’est une 
perte de sens et de richesse énorme. 

À Montrouge, quasiment tous les cri-
tiques qui ont participé au collège cri-
tique, rendaient leur papier en retard, 
me disant « j’attends la validation de l’ar-
tiste ». L’idée qu’un artiste doive donner 
sa validation me faisait bondir. Je fais 
toujours relire aux artistes, notamment 
pour éviter les erreurs factuelles de 
dates, de techniques, de contresens, mais 
pas pour une validation ! L’intérêt du point 
de vue critique, c’est qu’il est unique. Je 
n’ai aucun problème à m’approprier tota-
lement une œuvre si elle sert mon propos 
de commissaire, tant que je ne touche pas 
à son intégrité et que je n’instrumentalise 
pas l’artiste. Il n’y a pas de vérité dans 
l’art, l’œuvre supporte tous les discours. 
C’est même la raison pour laquelle je suis 

ЇЇ GAleristes 
sAlon des collectionneurs et GAleries 
enGAGés

Stéphane Corréard 
Fondateur

Michel Poitevin (collectionneur) 
Président / coordinateur

Comité de sélection 2017 
▪ 8 collectionneurs (Matthieu de Bézenac, Daniel Bosser, Stéphane Corréard, 
Estelle Francès, Gilles Fuchs, Anne Martin-Fugier, Jean-Claude Mosconi, 
Michel Poitevin) 
▪ 1 artiste (Raphaël Denis) 
▪ 1 galeriste (Hervé Loevenbruck) 

2e weekend de décembre,  
Date de l’événement  
Dépôt de candidature jusqu’à un mois avant le début du salon

Carreau du temple 
Lieu de l’événement

28 
Le nombre de galeries présentes en 2017 (26 galeries françaises,  
2 étrangères francophones)

7 000 
Le nombre de visiteurs en 2017
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« L’art eSt 
peut-être 

Le SeuL 
doMaine 

CuLtureL 
où L’état 

n’ait 
auCune 
aCtion 

pour 
tenter de 

réguLer 
LeS exCèS 

du Mar-
Ché. »

collectionneur. Pour moi, la collection est 
la base de la relation à l’art. Non pas uni-
quement pour la possession de l’œuvre. 
Ce que je promeus, c’est vivre son quoti-
dien avec des œuvres, dans son intimité.

 Ї quel type de collec-
tionneur êtes-Vous ?

Je suis un vrai cœur d’artichaut ! La collec-
tion est un moyen d’aller plus loin avec les 
œuvres mais c’est surtout un formidable 
outil de connaissance. Je ne connais vrai-
ment que ce que je possède.

 Ї que peut-on trouVer 
dAns Votre collection ?

Il y a des lignes de force. Mais je vois ma 
collection comme un archipel, où des 
îles finissent par former un paysage 
dans lequel je me reconnais complète-
ment. Il y a un corpus de l’art français 
des années 1960-1970, Erró ou Gérard  
Gasiorowski, c’est vraiment ce que je pré-
fère. Ensuite, je collectionne beaucoup de 
jeunes. J’adore Mohamed Bourouissa, 
Neil Beloufa ou Clément Rodzielski. 
J’ai aussi beaucoup d’artistes améri-
cains de la contre-culture, comme Peter 
Saul ou Raymond Pettibon  ; des sous- 
collections, comme des dessins d’écri-
vains (j’ai un autoportrait d’Henri Miller, 
des peintures de Ionesco). Ma femme 
travaille dans le cinéma, je lui ai offert des 
œuvres de David Lynch, d’Orson Welles, 
des photos de Kiarostami… Ça part un 
peu dans tous les sens ! 

J’ai cinq enfants, j’aimerais qu’ils s’inté-
ressent à l’art, et qu’ils comprennent la 
richesse que ça peut apporter dans la 
vie. Je ne les oblige à rien mais je suis 
persuadé que toute œuvre est un cheval 
de Troie. Philippe Mayaux avait un collec-
tionneur qui le désespérait car il lui ache-
tait des œuvres qu’il trouvait « jolies ». 
Je lui disais : « Objectivement, c’est joli 
ce que tu fais, c’est une bonne raison ! » 
Mayaux n’était pas content, je lui répon-
dais : « S’il achète le tableau pour une 
raison qui te semble mauvaise ou futile, 
il va l’avoir sous les yeux tous les jours, 
comme un sachet de thé, il va infuser. » 
Une œuvre change l’environnement et 
le regard.

 Ї c’est le fAit d’être collec-
tionneur qui A motiVé lA créA-
tion du sAlon « GAleristes » ?

Le fil rouge, c’est d’abord le rôle cri-
tique. À un moment, je disais que j’étais 
« critique d’art opérationnel ». Dans la 
critique, l’écriture est la cerise sur le 
gâteau. C’est essentiel car c’est ce qu’il 
reste. Mais au fond dans l’organisation 
sociale de l’art, l’écriture sert assez peu, 
personne ne lit, tout le monde s’en fout, 
les artistes parfois ne savent pas ce qu’on 
écrit sur eux. 

À la base, le critique d’art a toujours été 
beaucoup plus opérationnel. Les grands 
critiques du passé étaient marchands ou 
conseillers de marchands. Les artistes 
ont besoin qu’on écrive sur eux, mais ils 
ont surtout besoin de croûter, d’avoir 
un endroit où vivre et travailler. C’est 
ce que j’appelle être opérationnel, c’est 
comment je peux être utile aux artistes 
que j’aime. Mon profil, c’est d’avoir un 
point de vue sur l’art et, en même temps, 
d’avoir une connaissance du milieu, du 
marché, d’avoir conscience de là où il faut 
appuyer parfois. 

Un ami me disait : « Tu ne peux pas faire 
émerger 70 artistes par an à Montrouge, 
il n’y a pas la place dans les galeries pour 
tout ça. » C’est faux, il y a 2 000 galeries 
à Paris, il n’y en a pas 30. Il y a des ar-
tistes pour tous les goûts, il n’y a pas de 
mauvais parcours d’artiste. Le maire de 
Montrouge voulait toujours que je mette 
le nom des grands artistes qui avaient 
participé à Montrouge dans le passé. Je 
lui disais : « Mais c’est quoi un grand ar-
tiste ? Quelqu’un qui a du succès en trois 
ans ? Quelqu’un qui est dans le marché ? 
C’est quoi ? » C’est horrible de stigma-
tiser les artistes en disant « vous, vous 
avez réussi / vous, vous avez raté »… Une 
année à Montrouge, j’avais sélectionné 
le travail d’une femme hôtesse de l’air 
à mi-temps. J’adorais ce travail. Elle est 
rentrée dans une galerie du 17e  arron-
dissement de Paris, L’Œil du Prince. Je 
trouvais ça génial. Cette artiste ne serait  
jamais rentrée chez Perrotin, et en 
même temps, elle a le droit de montrer 
son travail, et exister dans un autre 
circuit. 

Il y a plus de débouchés qu’on ne croit 
pour les artistes. Il y a de la place pour 
tout le monde. J’ai fait Galeristes à cause 
de ce même sentiment d’injustice. De 
la même manière, ça me révoltait de 
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voir des artistes qui ne parvenaient pas 
à s’insérer dans le milieu parce qu’ils 
n’avaient pas les codes, n’avaient pas fait 
les bonnes écoles, les bonnes connexions, 
le bon CV… J’étais révolté de voir que des 
galeries que j’estime se retrouvaient de 
plus en plus délaissées par des grosses 
manifestations, les grandes foires et 
les honneurs au sens large. Quand le Tri-
postal à Lille accueille une galerie pour 
l’honorer, c’est Perrotin. Je n’ai rien contre 
Perrotin, mais pour moi c’est une galerie 
industrielle. J’aimerais qu’on puisse don-
ner le Tripostal à Suzanne Tarasiève, à 
Gabrielle Maubrie… 

Aujourd’hui, il y a une confusion totale 
entre la puissance financière et la va-
leur artistique. À Galeristes, les noms 
des galeries n’étaient pas très visibles. 
On a réussi à casser quelques barrières. 
Je suis le premier à vitupérer contre 
le marché et ses dérives. Il y a tout un 
pan du marché qui me fait vomir, mais 
quand on connaît ces galeristes, ce sont 
des gens admirables dont c’est le sacer-
doce, qui s’y consacrent 365 jours par an, 
dévoués à leurs artistes et aux visiteurs. 
Sur le même principe qu’à Montrouge, 
j’ai monté un comité de sélection – des 
collectionneurs, un galeriste et un artiste, 
qui sont des usagers des galeries. On a 
commencé par définir les critères en 
posant des questions : 1/ c’est quoi un 
galeriste ? 2/ c’est quoi un bon galeriste ? 

Un galeriste, c’est quelqu’un qui connaît 
ses artistes et son public et qui fait le 
trait d’union entre les deux. Pour bien 

connaître ses artistes, il faut qu’elle en ait 
un nombre raisonnable. Est-ce qu’une ga-
lerie qui représente cent artistes est une 
galerie ? Gagosian qui a 118 artistes dans 
son écurie, quatorze lieux d’exposition 
dans le monde, n’est pas un galeriste, il 
tient une officine d’œuvres d’art… Je n’ai 
rien contre l’industrie, à condition qu’on 
juge ces pratiques sur des critères indus-
triels : est-ce qu’elle paie ses impôts ? est-
ce qu’elle traite bien son personnel ?

À Galeristes, il s’agit essentiellement de 
galeries de premier marché, qui ont un 
lieu d’exposition, qui représentent prin-
cipalement des artistes vivants, qui les 
suivent dans le temps, les présentent 
au public et les paient (ce sont les col-
lectionneurs qui ont mis ce critère sur la 
table car ils ont tous des histoires d’ar-
tistes qu’ils ont voulu soutenir en ache-
tant des œuvres à leurs galeristes qui ne 
leur reversaient rien).

 Ї ÇA bAlAnÇAit sur les 
GAleristes mAuVAis pAyeurs ?

Ce n’était pas la Gestapo non plus ! Il 
s’agissait d’affaires avérées, corroborées 
par des membres du comité. On a mis de 
la déontologie dans cette communauté, 
pour la rendre vivable et humaine. 

Ensuite, on a également prêté attention 
à l’accueil du public par ces galeristes : 
font-ils ce travail de médiation ? Est-ce 
que le galeriste est accessible ? Les col-
lectionneurs sont-ils bien accueillis ? Y 

Adam Adach
Bull Head, 2017
Courtesy galerie Jean Brolly, Paris
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a-t-il un service après-vente ? On a repris 
la base et c’était assez sain. 

La transformation majeure de l'art de-
puis vingt ans, c’est l’émergence d’un 
continent industriel qui n’existait pas 
à cette échelle. Il y avait évidemment 
des galeries puissantes, mais celles qui 
avaient plus d’un établissement se comp-
taient sur les doigts d’une main dans le 
monde. Il y a eu l’avènement d’un modèle 
industriel, ça correspondait à une ouver-
ture de l’État aux lois du marché, on a ac-
cueilli tout ça sans veiller – à la différence 
du cinéma – à préserver cette diversité, 
cette indépendance, cette fragilité. 

L’art est peut-être le seul domaine cultu-
rel où l’État n’ait aucune action pour 
tenter de réguler les excès du marché. 
Il y a le prix unique du livre, les quotas 
pour la musique, l’avance sur recettes au 
cinéma… Il n’y a rien de réservé aux indé-
pendants dans l’art, pour les petits, pour 
la diversité… Rien. C’est marrant de voir 
à quel point les représentants de l’État 
sont loin de tout ça. 

J’ai expliqué à une représentante de l’Ins-
titut français que, pour moi, c’est une 
honte absolue qu’il soit écrit dans l’appel 
à candidatures de l’artiste qui représen-
terait la France à la Biennale de Venise : 

« capacité à mobiliser de l’argent privé ». 
J’aimerais qu’on parle de critères artis-
tiques pour envoyer le meilleur artiste 
à Venise. Est-ce qu’on imagine pour les 
Oscars ne sélectionner que des films de 
majors ? 

J’en reviens à cette confusion entre 
puissance et valeur. On peut encore être 
Nobel en vendant 80 livres par an comme 
Claude Simon peu de temps avant qu’on 
ne lui décerne. Est-ce qu’on peut avoir une 
rétrospective à Beaubourg si on a des 
œuvres à 5 000 € ? Manifestement non. 
On a besoin de lieux de reconnaissance 
qui soient découplés du marché. C’est 
ce que j’ai voulu faire avec Galeristes. 
Honorer des galeries de qualité qui ne 
sont pas puissantes. On peut être très 
fragile, et très bon.

 Ї quel étAit Votre objectif 
en montAnt « GAleristes » ?

Lamarche-Vadel m’a dit un jour alors que 
je doutais sur un projet de revue : « Ne 
pensez pas aux destinataires mais pen-
sez au sens. Si ça a du sens, il trouvera 
ses destinataires. » Et Galeristes me pa-
raissait un type d’offre évident à monter. 
Dominique Perrault, le scénographe, a 
su mettre en forme le concept de telle 
manière que les gens l’ont vécu physi-

Dove Allouche
Fungi, 2017

Courtesy Editions Dilecta, Paris
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quement de manière totalement diffé-
rente. On a abandonné les cimaises d’une 
part et, d’autre part, les gens devaient 
approcher, ouvrir des tiroirs ou des racks 
à tableaux. Avec ce parcours de type Ikea, 
on était de fait sur le stand. 

Les visiteurs ont ressenti cette notion 
de partage d’une passion commune qui 
est l’art, et pas des marchands avides. Il 
faut revenir à ça, à cet émerveillement : 
qu’est-ce qui fait qu’on est là ? 

La foire est incontournable parce qu’il 
y a aujourd’hui tellement de galeries 
que vous ne pouvez objectivement pas 
tout voir. Quand on est commissaire, il 
faut juste avoir l’honnêteté de dire qu’on 
travaille avant tout à partir de ce qu’on 
ignore ! Comment on peut faire un pano-
rama de l’art mondial exécuté par une 
seule personne comme dans une bien-
nale ? Je connais à peine l’art français et 
pourtant ça fait trente ans que je ne fais 
que ça ! Il faut qu’on abandonne ce sys-
tème pyramidal qui ne marche plus.

 Ї Vous n’êtes pAs un « AVA-
leur d’expositions » qui 
pArtAGe ses instAGrAms de 
dix expositions pAr jour ?

Non ! Moi je suis adepte du carottage. Ça 
me vient des mémoires d’Althusser, L’ave-
nir dure longtemps. Il raconte dans Lire le 
Capital qu’il n’a lu qu’une page du Capital 
de Marx, mais de manière vertigineuse. 
C’est ce qu’il appelle le carottage. Moi je 
suis plus comme ça : je vois peu d’œuvres 
mais à fond. Chaque artiste est inépui-
sable. Rester à la surface de choses iné-
puisables, ça n’a pas de sens.

 Ї Au dépArtement Art 
moderne et contemporAin 
de lA mAison de Ventes piAsA, 
fAites-Vous encore  
des découVertes sur  
le second mArché ?

Oui, je découvre encore des artistes, 
j’adore ça. Avec les maisons de taille 
intermédiaire, on ne rencontre que les 
passionnés, aussi bien chez les ven-
deurs que chez les acheteurs. Parce 
qu’il n’y a pas toutes les scories du pre-
mier marché, où il y a d’autres raisons 
d’acheter une œuvre : la relation que je 
peux avoir avec l’artiste, la galerie, tout 
un réseau social, comment je vais être 
considéré, avoir une carte VIP à la Fiac, 
être invité aux vernissages, etc. Ce qui 
explique que des artistes du premier 
marché soient totalement absents du 
second marché. 

C’est le côté animal du collectionneur 
que j’aime beaucoup : je veux acheter ça 
parce que je veux cet objet, c’est basique. 
À Piasa, j’essaie de faire des ventes déca-
lées – sur l’art brut, le lettrisme, etc. –, 
des choses qui me semblent sous-cotées, 
sous-évaluées, que les collectionneurs ne 
regardent pas assez. Et comme le marché 
a beaucoup d’impact, j’essaie d’utiliser 
le marché de manière vertueuse. C’est 
encore de la critique d’art, opérationnelle 
donc.

« LeS 
viSiteurS 
ont reS-
Senti 
Cette 
notion de 
partage 
d’une 
paSSion 
CoMMune 
qui eSt 
L’art, et 
paS deS 
Mar-
ChandS 
avideS. »
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40mcube
rampe de lancement pour artistes émergents

Après trois ans de travaux 
de rénovation, 40mcube 
rouvre enfin ses portes. 

Dirigé par Anne Langlois, 
ce lieu implanté depuis 
2001 dans le centre-ville de 
Rennes est un concentré 
d’activités à destination des 
artistes émergents.

GENERATOR4 / FRAC Pays de la Loire / Anouk Roussel



lieu d’ émergencelieu d’ émergence

21art inSider20 art inSider

ЇЇ PROSPECTION

À la fois espace d’exposition d’art 
contemporain, structure de production 
d’œuvres, interface pour la commande 
publique et lieu de résidences d’artistes, 
40mcube a placé la prospection d’artistes 
émergents au cœur de ses missions.

« On a un œil sur ce qu’il se passe au ni-
veau étudiant dans la région, car on a la 
particularité d’avoir quatre écoles d’art 
sur le territoire. Mais on prospecte aussi à 
l’échelle nationale et européenne. Et puis 
notre réseau de professionnels (directeurs 
de structure, commissaires d’exposition, 
critiques, universitaires) nous renvoie vers 
des artistes, ce qui nous donne une vision 
générale d’une jeune scène artistique. 

On lance ensuite des invitations aux ar-
tistes pour faire des expositions selon nos 
goûts propres, toujours sur le mode de 
la production, que l’on coordonne de 
A à Z, à la fois financièrement, ma-
tériellement, techniquement, mais 
aussi dans l’accompagnement des 
artistes », explique Cyrille Guitard, en 
charge de la communication.

ЇЇ RéSIDENCE D’UN NOUVEAU TyPE

La force de cet accompagnement prend 
aussi la forme d’un programme de rési-
dences d’un nouveau type : Generator, 
initié en 2004, regroupe 4 jeunes artistes 
et 4 jeunes commissaires désignés par un 
jury de professionnels, jugeant de la per-

tinence d’une telle formation à ce stade 
de leur carrière. 

« Ce ne sont pas que des artistes qui sont 
fraîchement diplômés mais des artistes 
qui ont entre 30 et 40 ans, dont on sent 
que Generator va pouvoir leur apporter 
ce qui leur manque encore pour pou-
voir se professionnaliser. On utilise le mot 
« résidence » parce que c’est le cas, mais 
on parle vraiment de formation profes-
sionnelle, tout ce qui pourrait booster les 
résidents en termes de professionnalisa-
tion. C’est un dispositif qui est unique en 
France à l’heure actuelle », précise Cyrille 
Guitard. 

Et les apports de Generator sont vastes : 
en plus de donner les moyens maté-
riels et financiers de se consacrer 
à leur travail (pendant sept mois pour 
les artistes, un mois pour les commis-
saires), les résidents reçoivent une for-
mation juridique et administrative 
(dossiers à remplir, contrats, déclaration 
d’activités), « toutes ces questions qui 
sont très peu abordées durant la forma-
tion en école d’art », résume le chargé de 
communication. 

Ils appréhendent également mieux le 
paysage de l’art contemporain au ni-
veau national, car 40mcube joue les 
entremetteurs.

En effet, les résidents rencontrent les 
professionnels du milieu de l’art, tels 
les directeurs de structures bretonnes, 
des galeristes tournés vers l’émergence 
(tels que les Parisiens Samy Abraham 

« Generator 
va pouvoir 
leur apporter 
ce qui leur 
manque 
encore pour 
pouvoir se 
profession-
naliser. »

Médiation auprès de scolaires / GENERATOR 1
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ou Vincent Pécoil de la galerie Triple 
V), des commissaires d’exposition et cri-
tiques d’art (comme Patrice Joly, direc-
teur artistique de Zoo galerie à Nantes 
et rédacteur en chef de Zérodeux), ou 
encore des personnalités référentes du 
CNAP.

Des représentants des collectivités, des 
spécialistes de la commande publique 
et du 1 % artistique (conseillers aux arts 
plastiques de la DRAC et aux arts vi-
suels de la ville de Rennes) donnent éga-
lement les clés pour comprendre la 
commande publique et ses préroga-
tives (comment monter un dossier dans le 
cadre d’appel à candidatures, prendre en 
compte l’environnement d’implantation 
d’une œuvre publique, etc.). « On essaye 
de diversifier les personnalités pour qu’ils 
aient différents points de vue et interpré-
tations sur leur travail. Non seulement, 
cela leur permet d’avoir un regard sur 
la structuration de l’art contemporain en 
France, mais aussi d’avoir une diversité 
des avis. Ça leur permet de relativiser », 
explique Cyrille Guitard.

ЇЇ GENERATOR, UN ACCéLéRATEUR ?

« On est justement en train de faire les bi-
lans. Mais ce que l’on constate, c’est que 
la première session de Generator est hy-
per insérée en termes professionnels. Ils 
sont invités à participer à des expositions, 

mais aussi aux dispositifs pédagogiques 
de la DRAC. Ils ont aussi une plus grande 
mobilité. Un artiste est parti s’installer en 
Belgique après avoir fait des rencontres 
là-bas dans le cadre de notre formation. 
Sur cette première génération, on voit 
très fortement les débouchés en termes 
de visibilité », conclue-t-il.

actualité 
Réouverture de 40mcube avec l’exposition 
« Whisper to the Landscape » du duo We Are 
The Painters jusqu’au 28 avril 2018.

Séminaire, GENERATOR 3 / EESAB / Rennes 2

ЇЇ DES RéSIDENTS EN 
ENTREPRISE
Avec le lieu même de lA résidence GenerAtor , 
çA décloisonne sec chez 40mcube : c’est l’en-
treprise bretonne de siGnAlétique Self Signal 
qui met à disposition un espAce de trAvAil Aux 
Artistes sélectionnés, Alors Accueillis Au milieu 
des Autres sAlAriés. en fonction des projets, 
les résidents peuvent éGAlement solliciter les 
compétences, les outils et les mAtériAux de lA 
société. qui A dit que l’Art et l’entreprise ne 
pouvAient fAire bon ménAGe ?
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Rencontre avec Romain Semeteys, fondateur de la revue Le Chassis, GENERATOR 3
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économie  
solidaire  
de l’art
vers plus d’éthique !

Fondé en 2015 par les artistes Pierre Belouin, Carole 
Douillard, Thierry Fournier et Nicolas P. Ledoux, puis rejoints 
par Damien Béguet et Grégory Jérôme, le collectif Économie 
solidaire de l’art (r) éveille les consciences, par ses réflexions 
de fond sur le statut de l’artiste et des professionnels de l’art 
contemporain, trop souvent précarisés, réduits et conditionnés 
au statut de « passionnés ». Et l’on connaît bien la musique : qui dit 
passion, dit pas-un-rond. 

Alors Économie solidaire de l’art, ayant pignon sur Facebook avec 
un réseau de plus de 12 000 abonnés, joue à la fois le rôle d’inno-
vateur – en proposant des idées, en éditant une charte de bonnes 
pratiques portant entre autres sur la rémunération des artistes et 
autres professionnels indépendants du secteur des arts visuels 
– et de sentinelle – en partageant des interrogations éthiques 
mais aussi des appels à résidence ou projets irrespectueux, voire 
indécents, mettant en lumière les aberrations d’un système qu’il 
est grand temps de faire évoluer.

Propos recueillis par Alexandrine Dhainaut
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ЇЇ QUAND ET COMMENT EST NéE 
éCONOMIE SOLIDAIRE DE L’ART ?

Carole Douillard : Nous sommes un 
groupe de réflexion, d’information, de sou-
tien, de militantisme, mais pas un syndicat. 
Nous ne portons pas de projet politique 
sous telle ou telle couleur. 

Tout est parti d’une discussion Fa-
cebook autour des mobilisations 

des intermittents en juillet 2014, 
et d’une interrogation sur le 
manque de fédération des ar-
tistes plasticiens. À la fin de 
la discussion, qui nous sem-
blait fondamentale, on s’est 
dit : pourquoi ne continuerait-
on pas au sein d’un groupe  
Facebook dédié ? On a invité 
des gens pour échanger avec 
nous et cela s’est construit 
ainsi, de manière empirique. 

C’est devenu une sorte de 
forum où des publications fa-

briquent un ensemble ouvert 
et engagé de témoignages et 

d’échanges d’informations, d’ar-
ticles, de pratiques. C’est parce 

qu’on a tous les cinq connu ce type de 
mauvaises expériences, chacun dans son 

domaine, que l’on a créé un tel groupe. 
C’est une réalité pour tout le monde. Sur 
les cinq membres, deux n’ont pas d’acti-
vités parallèles à leur pratique d’artiste et 
sont les plus précaires.

La place de l’artiste et du travailleur 
de la culture dans la société française 
est une question politique, éminem-
ment intense et aux enjeux qui dépassent 
le simple quotidien de tous les artistes. 
Il n’y a pas de raison que les arts vi-
suels ne soient pas aussi protégés 
que les autres disciplines artistiques 
en France. C’est la somme de ce qui est 
vécu qui donne le sens de notre fédération. 

Je me sens moins isolée depuis qu’on a 
fondé ce groupe. C’est aussi renforcer 
ses propres convictions, pour faire face à 
ce qui pose problème. Plus on réunit de 
forces internes, plus on est solides face 
aux institutions.

ЇЇ AVEz-VOUS DéJà SOLLICITé LE 
MINISTèRE POUR FAIRE PART DE VOS 
RéFLExIONS SUR LA PRéCARITé DES 
ARTISTES ET DES PRéCONISATIONS 
QUE VOUS PORTEz à TRAVERS VOTRE 
CHARTE ?

Le cabinet actuel n’a pas encore répon-
du à nos sollicitations. Cela fait partie 
des chantiers. Mais nous sommes tous 
pris dans nos travaux respectifs, on est 
bénévoles.

ЇЇ VOUS CITEz LA CARFAC (VOIR 
ENCADRé) COMME SOURCE 
D’INSPIRATION. AU CANADA, 
LORSQU’UN LIEU EST BéNéFICIAIRE DE 
SUBVENTIONS DES COLLECTIVITéS, 
ON LUI FAIT COMPRENDRE QU’IL 
SERAIT PRéFéRABLE DE SUIVRE LES 
RECOMMANDATIONS DE LA CARFAC EN 
MATIèRE DE RéMUNéRATION. PENSEz-
VOUS QU’ON CHANGERAIT PLUS VITE 
LES MENTALITéS SI LES INSTANCES 
PUBLIQUES INCITAIENT VIVEMENT LES 
LIEUx à SOUSCRIRE à VOTRE CHARTE 
PAR ExEMPLE ?

Oui, c’est une très bonne idée d’inciter 
les institutions à relayer le projet d’Éco-
nomie solidaire de l’art, même si nous 
sommes encore perçus comme des pi-
rates. Nous sommes confiants, plusieurs 
lieux ont déjà adopté la charte et deux 
écoles d’art pensent à l’appliquer – là aus-
si, les lieux de formation sont un chantier 
fondamental.

ЇЇ à LA DIFFéRENCE DES 
RECOMMANDATIONS TARIFAIRES 
DE LA CARFAC, VOUS LAISSEz LA 
RéMUNéRATION à L’APPRéCIATION DU 
LIEU. POURQUOI AVOIR FAIT CE CHOIx ?

On a voulu éviter d’imposer des barèmes 
de rémunération. Ce qui laisse aux artistes 
et aux indépendants du secteur le pou-
voir de négocier une rémunération avec 
chaque lieu et de ne pas le laisser appli-
quer systématiquement des barèmes qui, 
bien souvent, sont très bas. Je refuse 
de me retrouver coincée par une ins-
titution qui s’appuierait sur un barème 
fixe. En tant qu’artiste, je veux pouvoir es-
timer la valeur de ma propre production.

ЇЇ AVEz-VOUS L’IMPRESSION QUE LA 
SITUATION éVOLUE DANS LE BON SENS 
EN TERMES DE RéMUNéRATION DANS 
LES ARTS VISUELS ?

Ce qui est en train de changer, c’est la 
prise de conscience. Dans les faits, ça 
reste une énorme lutte. Et c’est là-dessus 
que nous devons créer des outils, dont les 

« En France, 
l’artiste, les 
institutions 
et les écoles 
cautionnent 
encore 
souvent 
l’image de 
l’artiste 
romantique 
qui vit 
d’amour 
et d’eau 
fraîche. »
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artistes pourront se servir pour faire valoir 
leurs droits. 

Je dois très souvent négocier ma rémuné-
ration. Et depuis que je fais partie d’Éco-
nomie solidaire de l’art, je le fais valoir : « Je 
fais partie de telle organisation, je défends 
la cause des indépendants. Du fait de mes 
engagements, je ne peux pas accepter la 
rémunération que vous me proposez. » 
C’est un soutien moral, un levier pour pro-
poser des conditions dignes de rémuné-
ration. Il faut absolument renforcer cela 
– mais aussi que les artistes et les indépen-
dants se prennent eux-mêmes en main. 

En France, l’artiste, les institutions et les 
écoles cautionnent encore souvent l’image 
de l’artiste romantique qui vit d’amour et 
d’eau fraîche. C’est une vision profonde et 
historique. Pour faire bouger cette dimen-
sion symbolique, nous devons tous nous 
y mettre – il faudrait aller jusqu’à la forma-
tion des élus.

ЇЇ L’ABSENCE DE STATUT DU 
COMMISSAIRE EST AUSSI ExTRêMEMENT 
COMPLExE DE CE POINT DE VUE : CE 
MéTIER NE PEUT DéPENDRE NI DE 
L’AGESSA, NI DE LA MDA, PUISQU’ON 
CONSIDèRE QU’UNE ExPOSITION N’EST 
PAS éQUIVALENTE à UNE ŒUVRE 
ARTISTIQUE.

Oui, on se rend compte que toutes les 
questions sur lesquelles on bute – de sta-
tut, administratives – sont des questions 
de fond. Notre charte est aussi valable 
pour les critiques et les commissaires 
d’exposition.

ЇЇ DANS LES LIEUx SIGNATAIRES, 
COMMENT SAVOIR SI LA RéALITé EST 
CONFORME AU DISCOURS ? COMMENT 
PROCéDERIEz-VOUS SI UN LIEU 
SIGNATAIRE éTAIT DéNONCé POUR SES 
MAUVAISES PRATIQUES ?

Nous nous sommes posé la question. Et 
finalement, nous comptons sur les retours 
d’expérience des artistes et des indé-
pendants. Il est difficile de se positionner. 
Nous ne sommes pas une instance de 
contrôle. Si le macaron est apposé et 
que la charte n’est pas respectée, il peut 
y avoir en effet un problème, mais nous 
sommes pris dans une espèce d’ambiguï-
té. Il faut qu’on la dépasse et qu’on trouve 
une solution, que l’on fasse une veille, c’est 
fondamental.

ЇЇ LIEUx SIGNATAIRES 
RECENSéS à CE JOUR :

▪ Le Centre d’art contemporain inter-
communal, Istres 
▪ La Forêt d’art contemporain, 
Sabres 
▪ La Conserverie – association C’était 
où ? C’était quand ?, Metz 
▪ Modulab, Metz 
▪ Association Plus vite, Hampont 
▪ Paradox[a], bureau d’accompagne-
ment d’artistes 
▪ La BF 15, Lyon 
▪ Le Bon Accueil, Rennes 
▪ Vitrine Régionale d’Art Contempo-
rain, Millau 
▪ Association 3015, association pour 
les arts contemporain en milieu rural, 
Le Blanc 
▪ Les Ateliers des Arques, résidence 
d’artistes aux Arques 
▪ Les éditions Lendroit, Rennes 
▪ Mains d’œuvres, lieu de création et 
de recherche, Saint-Ouen 
▪ L’Espace de l’Art Concret, centre 
d’art contemporain, Mouans-Sartoux 
▪ École nationale supérieure d’art, 
Limoges 
▪ Les Moyens du bord, Morlaix 
▪ Entre-deux, Nantes 
▪ La Marelle, lieu de résidence d’écri-
vains et de programmation littéraire, 
Marseille

Un lieu signataire de la Charte 
Économie Solidaire de l’Art peut le 
faire savoir en utilisant le logo

« On a créé 
une entité 
dont on ne 
sait pas 
encore ce 
qu’elle va 
devenir. »
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ЇЇ SUR VOTRE GROUPE FACEBOOK, 
IL y A BEAUCOUP DE PARTAGES 
D’ARTICLES SUR LES QUESTIONS DE 
STATUT, DE RéMUNéRATION, DE PLACE 
DANS LES POLITIQUES CULTURELLES, 
QUELQUEFOIS QUELQUES POSTS 
ENFLAMMéS QUAND DES ABUS SONT 
CONSTATéS, MAIS LES LIEUx SONT 
RAREMENT NOMMéS OUVERTEMENT.

C’est un gros problème, les gens ont du 
mal à nommer. Il y a un an, on a eu des 
soucis avec le Frac Alsace qui invitait des 
artistes pour une exposition sans les ré-
munérer. Nous avons envoyé des mails 
au Frac. Et là, pour le coup, nous avons 
publié tout l’historique des échanges sur 
la page Facebook. C’est une exception, 
les abonnés partagent encore rarement ce 
genre de post. 

Nous sommes tous pris dans des réalités 
professionnelles où les réseaux se croisent 

et se connaissent. Il est donc très dif-
ficile de dénoncer sans se mettre en 
risque. On ne peut pas non plus faire abs-
traction de cette réalité de terrain et tout 
envoyer paître. Il faut être mature par rap-
port à tout ça. Être à l’intérieur du système 
et pouvoir le critiquer. C’est de la diplo-
matie et une intelligence des forces. Je 
pense qu’on peut tout dire en y mettant 
les formes.

ЇЇ VASTE CHANTIER DONC…

Oui ! Je suis très contente et fière d’en 
faire partie, il y a des échanges passion-
nants. On a créé une entité dont on ne 
sait pas encore ce qu’elle va devenir : l’une 
des questions est notamment celle de sa 
structuration. Comment devenir un levier, 
une entité qui porte ? D’autres solutions 
peuvent être encore inventées : financer 
un fonds spécifique aux auteurs-artistes 
par un pourcentage sur les ventes des 

banques d’images et les entrées des mu-
sées, fondations, privés ou publics ; reva-
loriser le pourcentage sur les ventes dans 
les salles de ventes et pour l’artiste, pour 
un fonds qui permettrait de revaloriser le 
point retraite, etc .

ЇЇ RéMUNéRATION DES ARTISTES : L’ExEMPLE CANADIEN

« Nous croyons que les artistes, comme les professionnels d’autres 
domaines, doivent être rémunérés pour leur travail et recevoir une part 
équitable des profits générés par ce travail. En tant que voix des artistes 
canadiens à l’échelle nationale, CARFAC défend les droits économiques et 
juridiques des artistes et apprend au public à traiter de façon juste avec 
eux. Ce faisant, CARFAC favorise un climat socio-économique propice 
à la production d’art visuel, à la recherche et à la formation du public. » 
Citation extraite de la page de présentation du site de CARFAC

En matière de rémunération des ar-
tistes, le Canada, avec l’association 
CARFAC, affiche quelque 50 ans 
d’avance sur la France. 

Fondé en 1968 par l’artiste Jack 
Chambers, CARFAC (Canadian Ar-
tists’ Representation / Le Front des 
artistes canadiens) a jeté très rapi-
dement les bases d’un système équi-
table envers les artistes à un niveau 
national : dès 1975, le Canada est le 
premier pays à payer des frais d’ex-
position aux artistes sous la pres-
sion de l’association. 

La même année, le Conseil des Arts 
du Canada (l’équivalent du CNAP 
en France) exige des musées qu’ils 
paient des droits aux artistes (se-
lon les recommandations tarifaires de 
CARFAC), s’ils veulent « être éligibles 
aux programmes de subvention ». 

Toujours géré par des artistes au-
jourd’hui, CARFAC est le représen-
tant officiel des artistes en arts  
visuels lors des négociations en ma-
tière de politique culturelle, et son site 
Internet sert de référence juridique 
et économique pour tout artiste pro-
fessionnel, en répondant à des ques-

tions essentielles : quels sont ses 
droits ? Qui peut l’aider en cas de 
conflit ? Comment préparer le voyage 
d’une œuvre ? Quels sont les tarifs 
qu’il est en droit de demander (un si-
mulateur en ligne calcule le tarif re-
commandé en fonction de plusieurs 
cas de figure). 

Une véritable boîte à outils, modèle du 
genre en matière d’informations et de 
bonnes pratiques dans le secteur des 
arts visuels.

▪ www.carfac.ca
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se développer avec les foires
le point de vue de vincent sator

© Maxime Dufour

Il y a six ans, Vincent Sator ouvrait 
les portes de sa galerie dans  
le 3e arrondissement de Paris.

À la question « faut-il passer par 
les foires pour se développer ? » 
le sémillant galeriste 
répond par un grand « Oui ! » 
Il nous dit pourquoi. 

Propos recueillis par Alexandrine Dhainaut

ЇЇ à QUELLES FOIRES AVEz-VOUS 
PARTICIPé ?

Depuis le début de mon activité, j’ai par-
ticipé à Drawing Now, Art Paris, à la 
YIA, à LOOP (Barcelone), Paris Photo 
(cette année), Asia Now, CameraCame-
ra à Nice, ou encore Pulse à New York. 
J’ai aussi participé aux deux éditions de 
Galeristes.

ЇЇ SELON VOUS, EST-IL INDISPENSABLE 
DE PASSER PAR LES FOIRES POUR SE 
DéVELOPPER ?

Oui ! Et je pense que c’est complémen-
taire. On a tendance à toujours vouloir  
opposer la foire à la galerie. La façon intel-
ligente de considérer la chose selon moi, 

c’est de les voir comme des outils com-
plémentaires de ce qui est fait en galerie. 

La foire, c’est une concentration extrême, 
à la fois spatiale et temporelle. C’est un 
peu le syndrome « centre commercial », 
il faut être honnête ! À quoi s’ajoute le 
facteur temps, « c’est maintenant, c’est 
éphémère ». 

Quant à la galerie, on est sur un rythme 
non pas plus lent, mais qui est un autre 
rapport au temps en termes de construc-
tion dans la relation, dans le rapport à 
l’autre, le temps qu’on prend.

ЇЇ SUR UNE FOIRE, AVEz-VOUS  
LE TEMPS DE FAIRE DE LA MéDIATION 
DE QUALITé, DE DéFENDRE 
CORRECTEMENT VOS ARTISTES ?

Non, très clairement. Mais il y a aussi deux 
profils : cela va des collectionneurs aguer-
ris qui savent ce qu’ils veulent – quoique 
la foire soit aussi un outil de découverte, 
surtout sur des propositions de qualité 
comme Galeristes –, jusqu’au visiteur 
lambda qui ne fréquente pas nécessaire-
ment les galeries et qui aurait tendance à 
venir plus facilement en foire, de manière 
plus libre, moins intimidante, comme à 
Paris Photo par exemple. Même si le 
temps de concentration est beaucoup 
plus rapide et que la passation du travail 
se fait très différemment, il peut quand 
même se passer des choses de grande 
qualité.
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ЇЇ EST-CE QUE C’EST RENTABLE DE 
PARTICIPER à UNE FOIRE ?

Ça peut l’être complètement ! Ça peut 
même être extrêmement lucratif. Mais 
c’est très variable. Je viens de faire  
Paris Photo. Ça a coûté extrêmement 
cher, avec des mises de fonds impor-
tantes pour le stand, la production… On 
avait fait un projet très spécial, très fort, 
avec l’artiste avec lequel je travaille, qui a 
été beaucoup vu et grandement apprécié. 
D’un point de vue de branding, des ren-
contres qu’on a faites, ça a été très posi-
tif, ça a positionné le travail de l’artiste, de 
la galerie. Et commercialement j’ai vendu, 
mais pas assez. J’ai perdu de l’argent. 

Pour Drawing Now, j’ai toujours un 
bilan positif. Ce ne sont pas forcément 
des sommes extraordinaires, mais j’ai 
toujours gagné de l’argent. Et l’année 
dernière à Galeristes, j’ai très bien ven-
du, suffisamment pour pouvoir couvrir les 
frais, et à cela se sont ajoutées d’autres 
ventes qui se sont faites les semaines sui-
vantes. Cette année, moins…

ЇЇ QUAND çA NE FONCTIONNE PAS,  
CE SONT LES MAUVAIS CHOIx  
DES PIèCES ExPOSéES ? QUELLES SONT 
VOS STRATéGIES POUR UNE FOIRE ?

Ça dépend complètement des foires. 
Cette année à Galeristes, je ne voulais 
pas montrer des pièces les unes à côté 
des autres, sans lien, mais un projet plus 
« curaté ». J’ai réuni sept artistes de la ga-
lerie sur une thématique spécifique, plu-
tôt d’ordre politique. Il y avait une sorte 

de cohérence du stand. Les gens ont eu 
l’impression de voir une exposition. Oui, 
on peut faire ça en foire, on peut s’amu-
ser aussi, et là ça s’y prêtait. 

Il y a une nécessité d’adaptation à l’esprit 
de la foire, tout en gardant son intégrité. 
Je me suis planté à Pulse New York, 
parce qu’elle était un peu pop, marrante, 
alors que je montrais un travail hyper 
conceptuel et politique. Les gens dépri-
maient en entrant sur mon stand (Rires) ! 

L’idéal – mais ça n’est évidemment 
pas toujours possible – serait d’aller 
voir une foire avant de postuler. Si j’y 
étais allé avant d’y participer, je crois que 
je ne me serais pas reconnu dans le projet 
général, et je me serais dit « non, ça n’est 
pas pour moi », ou alors j’aurais montré 
un autre projet. 

J’aimerais participer à une foire en Asie 
mais présenter des artistes français très 
référencés, conceptuels, ça ne serait pas 
évident en comparaison d’artistes qui 
sont plus immédiats, qui ont une portée 
plastiquement plus universelle, plus ac-
cessible. C’est un type de pratique qui 
ne fonctionnerait pas.

ЇЇ EST-CE QU’IL y A UN PARCOURS 
TyPE à SUIVRE EN MATIèRE DE FOIRES 
POUR UN GALERISTE ?

Oui et non. C’est un métier qui n’a pas 
un profil type, qui n’a pas de modèle. Il y 
a des galeries qui tirent et qui font rêver 
– et encore, ça peut se défendre ! –, mais 
au final chaque galerie crée son projet, sa 

maison, par rapport à ce qu’il est. Moi, je 
regarde de plus en plus de foires en Asie 
parce que j’ai des affinités personnelles 
avec la Chine. Après, il y a des foires de 
plus en plus normatives au sens de la 
légitimité.

ЇЇ LA FIAC RESTE-T-ELLE LE SAINT 
GRAAL ?

Oui ! Que ce soit clair ! Il y a douze ans, je 
travaillais pour une maison importante du 
marché de l’art en Suisse, et à l’époque 
les gens riaient de la Fiac : « C’est une 
foire de province. » En revanche, il y avait 
80 % de galeries françaises. Aujourd’hui, 
par le travail qui a été fait par Jennifer 
Flay, il y a moins de galeries françaises – 
moi je n’arrive pas à rentrer ! – mais en at-
tendant, c’est la deuxième foire internatio-
nale du monde. Alors, est-ce que j’ai un 
projet qui a vraiment sa place là-bas ? Je 
ne sais pas… Manifestement non (Rires) ! 

Pour une galerie, ça reste une marque 
importante sinon nécessaire pour pro-
gresser. Si vous rentrez à la Fiac, j’ima-
gine que vous avez une forte crédibilité 
auprès des collectionneurs et qu’en plus, 
vous avez plus de possibilités de pré-
senter des dossiers dans d’autres foires 
internationales. C’est une sorte de club.

ЇЇ COMMENT SE PASSE LE MODE DE 
SéLECTION ?

Après avoir payé des frais de participa-
tion, vous montez un dossier, qui peut 
varier. Ça peut être la présentation de 
toutes les expositions depuis cinq ans, 

Vue du stand de la galerie Sator, Drawing Now
© Grégory Copitet
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un texte généraliste sur la galerie, ou juste 
un sketch up du stand qu’on proposerait. 
C’est très administratif. Puis le comité de 
sélection l’étudie, dans le meilleur des 
cas. Ça m’étonnerait que les dossiers 
de Ropac ou Perrotin soient étudiés 
à la Fiac, mais c’est normal. Ce sont 
aussi eux qui tirent la foire vers le haut et 
ramènent le réseau. C’est une caution.

ЇЇ EST-CE QUE C’EST TOUJOURS 
TRANSPARENT ? VOUS ExPLIQUE-T-
ON POURQUOI VOUS N’AVEz PAS éTé 
SéLECTIONNé DANS TELLE OU TELLE 
FOIRE ?

Pas du tout. Une fois votre candidature 
étudiée, on vous dit soit oui, soit non, ou 
liste d’attente. 

La réalité, elle est celle-ci, surtout dans 
une foire à l’étranger : quand vous en-
voyez le dossier de votre galerie que per-
sonne ne connaît, avec des artistes émer-

gents inconnus, la probabilité que vous 
soyez pris simplement sur dossier est 
faible. 

Il y a un travail qu’on pourrait qualifier de 
lobbying mais qui est en réalité un travail 
d’explication et de médiation sur le pro-
jet d’un artiste. L’usage est de contac-
ter / rencontrer chaque membre du jury 
et de convaincre de la qualité du projet. 
Mais c’est compliqué en termes de temps 
et d’argent !

ЇЇ LA LONGéVITé D’UNE GALERIE EST-
ELLE UN CRITèRE ESSENTIEL POUR  
UNE SéLECTION EN FOIRE ?

Pas forcément. Le style de la galerie peut 
être rédhibitoire. Tout ça est très volatile, 
très subjectif. Je ne sais pas comment 
les choses se passent pour la Fiac mais 
pour les grandes foires internationales 
comme Art Basel, il y a une question de 
puissance. 

Des amis galeristes chinois y sont ren-
trés au bout de deux ans d’activité. Parce 
que cette galerie basée à Shanghai est 
devenue très puissante en très peu de 
temps, incontournable sur le marché 
parce que c’est la Chine, que tout va 
très vite et qu’il y a beaucoup d’argent. 
Quand le dossier est envoyé à Art Basel, 
on annonce qu’on va venir avec un ré-
seau de collectionneurs chinois. Ça n’est 
pas une question de justice ou d’injus-
tice, c’est un problème de logique mar-
chande. Donc, ça fait sens. Je n’ai jamais 
postulé à Art Basel, mais soit je connais 
tous les membres du jury et ils m’adorent, 
trouvent que je suis fabuleux, avec un tra-
vail hyper engagé, une ligne pointue, etc. 
et donc il faut me prendre (ça, c’est le 
scénario fantasmé), soit je peux appor-
ter quelque chose à la foire (ça, c’est la 
réalité), après avoir montré ce que je peux 
apporter au marché de manière générale, 
y compris sur le marché local. 

Très honnêtement, j’aurai plus tard un 
stand à Art Basel (Rires) ! Mais si demain, 
la foire m’appelle et me dit « on a un stand 
pour vous », je vais évidemment dire oui ! 
Mais je pense que je ne suis pas à la hau-
teur. Ça n’est pas du dénigrement per-
sonnel ou de la fausse modestie mais 
c’est à un tel niveau de professionna-
lisme, de réseau, de compétences, de 
réactivité, que je n’ai pas encore. Je fais 
tout pour l’avoir. C’est très excitant. J’y 
vais tous les ans, ça me stimule. 

Je trouve donc normal qu’il y ait une at-
tente de qualité. C’est aussi ça que la 
foire cautionne. Mais c’est aussi sur des 

critères de puissance, de marché, de ca-
pacité à vendre, d’artistes défendus ou 
d’équilibre. Il n’y a rien de plus laid qu’un 
stand de Gagosian sur une foire ! C’est 
une catastrophe, un cauchemar. C’est 
monstrueux, il n’y a pas un centimètre de 
libre mais il s’en contrefout. Il est extrême-
ment puissant.

Et en même temps, Art Basel peut aus-
si montrer que le marché s’est diversifié 
avec des galeries étrangères plus poin-
tues dont les artistes sont rentrés dans 
les biennales, au MoMa ou autres. C’est 
très aléatoire, et c’est malgré tout une 
question de réseau. Ça n’est pas for-
cément négatif. Une galerie est un nom 
de marque, avec des artistes qui parlent 
pour nous, mais il y en a tellement ! Je 
pense qu’il est aussi important de mettre 
un visage et une personnalité sur une 
maison.

ЇЇ EST-CE QU’UNE PRéSENCE à LA FIAC 
OU à BâLE SERAIT COMPATIBLE AVEC 
L’éTHIQUE QUE VOUS PORTEz ET QUE 
PORTE « GALERISTES » PAR ExEMPLE ?

À Galeristes, vous avez des galeries qui 
sont à la Fiac, comme Loevenbruck ou 
Sémiose. C’est complètement compa-
tible. Le marché est multiple. On peut 
avoir des approches différentes et c’est 
ça qui est amusant. On peut aller voir un 
très beau film de Godard et le lendemain 
un gros blockbuster et on peut aimer les 
deux, pour des raisons très différentes. 
Moi je défends la diversité, y compris à 
la galerie. 

Pour prendre l’exemple de Sémiose, on 
peut faire une petite foire, très réputée à 
Marseille – Paréidolie –, vendre des pe-
tites feuilles à 500 ou 1 000 €, et être à 
la Fiac deux mois plus tard. Je trouve ça 
très enrichissant de jouer sur cette diver-
sité, y compris à l’international.

ЇЇ QUELLE EST VOTRE PROCHAINE 
FOIRE-éTAPE ?

J’aime beaucoup Art Brussels mais il y 
a beaucoup de demandes, et la concur-
rence française y est trop importante. 
Sinon, oui, la Fiac serait le prochain pa-
lier pour moi. Mais il y a des foires in-
téressantes en Europe : Liste à Bâle, 
Artissima à Turin, ARCOmadrid, Art 
Cologne… 

On m’a aussi beaucoup parlé d’Art 
Rotterdam, peu fréquentée par les Fran-
çais. La Hollande a beaucoup d’argent 
et une culture de la collection beaucoup 
plus forte qu’ici. Mais surtout, je suis in-

« Il y a une 
nécessité 
d’adaptation 
à l’esprit de la 
foire, tout en 
gardant son 
intégrité. »



▪ galeriste | témoignage▪ galeriste | témoignage

31art inSider30 art inSider

téressé par l’Asie. J’y ai vécu, j’en ai une 
certaine connaissance. Un travail de ré-
seau a déjà été fait là-bas. Je pense qu’il 
y a des opportunités même si la culture, 
les codes ne sont pas les mêmes. 

Pour moi, à New York, il n’y a rien à 
construire, c’est un marché qui est 
sursaturé, qui ne laisse plus tellement de 
place aux artistes émergents, aux labora-
toires d’idées. Alors qu’en Asie, il y a une 
forte demande de collaborations, d’expé-
riences, même s’il faut aussi faire montre 
de puissance. Dans vingt ou trente ans, 
ce sera incontournable. Il y a quelque 
chose d’excitant dans cette construction, 
quelque chose sur le long terme. Ça m’in-
téresse davantage. 

Je suis convaincu qu’on ne fait pas une 
foire pour ne la faire qu’une seule fois. Il 
faut la faire au moins trois ou quatre fois 
avant de décider d’arrêter (Rires) ! Pour 
en tirer quelque chose, en termes de ré-
seau, de collectionneurs, de position-
nement… Un ami galeriste qui a beau-
coup de métier m’avait dit d’Art Brussels : 
« Vincent, il faut bien que vous compre-
niez : la première année sur ce type de 

foire, on s’installe et personne ne vient 
sur le stand. La deuxième année, les 
gens rentrent sur le stand mais ne vous 
parlent pas. La troisième année, ils vous 
parlent. La quatrième année, ils rentrent 
sur le stand, ils vous parlent et ils vous 
demandent les prix. La cinquième année, 
ils achètent (Rires). C’est un peu carica-
tural, mais il y a cette idée qu’une foire 
est une construction, surtout à l’étranger. 

actualité 
Du 9 mars au 28 avril, la galerie Sator présente 
l’exposition personnelle de Gabriel Léger, intitu-
lée « Vertigo ».

Vue du stand de la galerie Sator, Paris Photo
© Grégory Copitet

« Je suis 
convaincu 
qu’on ne fait 
pas une foire 
pour ne la 
faire qu’une 
seule fois. »
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monter un collectif, 
pour quoi faire ?
le témoignage de doc

En seulement deux années d’existence, le collectif d’artistes et de 
professionnels de l’art DOC a trouvé une réponse à cette question, 
en affichant non seulement une vivacité artistique qui attire 
collectionneurs et institutionnels, mais aussi une économie, certes 
précaire, mais stable. DOC, ou comment le collectif s’érige en modèle.

Propos recueillis par Alexandrine Dhainaut
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ЇЇ PREMIERS PAS

L’histoire de DOC commence dans un an-
cien lycée technique situé rue du Doc-
teur Potain, dans le 19e arrondissement de  
Paris. Propriété de la Région Île-de-France 
laissée à l’abandon, le lieu est repéré par 
deux amis artistes qui l’investissent illéga-
lement en 2015, le retapent pendant neuf 
mois, puis y aménagent des espaces de 
travail.

Un accord tacite de la mairie les autorise 
à occuper le bâtiment, mais la Région, 
propriétaire réel du bâtiment, ne l’entend 
pas de cette oreille. À leur stupeur, les ini-
tiateurs de DOC sont alors convoqués fin 
2015 au tribunal administratif et perdent 
leur procès. 

Sommés de quitter les lieux sous un mois, 
le collectif d’artistes désormais bien étof-
fé passe un mois à implorer les instances 
(mairie, préfecture, Région, tractant notam-
ment Valérie Pécresse, présidente de la 
Région Île-de-France), des personnalités 
de la culture comme Jack Lang (qui au-
rait adressé une lettre à Fleur Pellerin, 
alors ministre de la Culture) et s’appuie sur 
des artistes reconnus, membres du collec-
tif, tels que Pierre Ardouvin ou Philippe  
Decrauzat qui manifestent leur soutien. 

Relayée par la presse, notamment un ar-
ticle du Parisien qui titrait « Les 48 artistes 

du squat DOC menacés d’expulsion après 
Noël », l’exclusion imminente fait tache 
d’huile. La veille de la date fatidique, grâce 
à l’appui de Bruno Julliard auprès de  
Valérie Pécresse, décision fut prise d’attri-
buer officiellement le lieu aux artistes. 

Grand bien leur en a pris. Car la commu-
nauté de DOC fait figure de modèle 
en matière de lieu autogéré par des 
artistes (les fameux artist run spaces qui 
ont notamment fleuri en Belgique et qui 
se développent nettement sur le territoire 
français), tant d’un point de vue artistique 
qu’organisationnel.

ЇЇ S’AUTOGéRER / FINANCER

Après avoir rénové le bâtiment sur leurs 
propres deniers, restait encore à effectuer 
des travaux durables. Le système D devint 
alors un critère de sélection pour intégrer 
la communauté d’artistes qui est vite pas-
sée de deux à quelque quatre-vingt-dix 
artistes. 

« Quand tu ouvres un lieu comme DOC, 
tout le monde veut venir ! » constate 
César Chevalier, cofondateur du lieu. « Il 
faut évidemment filtrer, selon des critères : 
avoir une pratique intéressante, vivre en 
communauté, avoir des compétences qui 
puissent servir à l’ensemble (électricité, 
plomberie, etc.), le but étant de faire bais-
ser les coûts d’intervention dans un bâti-
ment qui nécessite toujours des répara-
tions ou améliorations », explique l’artiste. 

Atelier de Kim Farkas © Louis Malecek

Ré pondre 
« au manque 
d’espaces et 
d’outils de 
production à 
bas prix pour 
les artistes. »
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Surtout lorsqu’on récupère une superficie 
de 3 000 m² ! 

Et niveau finances, on s’organise rapide-
ment. Monté en association loi 1901, DOC 
met en place un système de cotisations et 
de locations multiples pour des activités di-
verses – des ateliers d’artistes, pour ré-
pondre « au manque d’espaces et d’outils 
de production à bas prix pour les artistes », 
dont le tarif défie toute concurrence à  
Paris (voir encadré) – ils affichent com-
plet –, des ateliers techniques ouverts à 
tous, et des tournages de films (Philippe  
Garrel y a pris ses quartiers pour tourner 
son dernier opus, rien que ça) –, qui non 
seulement mettent du beurre dans les épi-
nards de l’association, mais fournissent 
aussi du travail aux artistes sur place (créa-
tion de décors, catering).

Après décision collégiale des membres de 
l’association, toutes ces ressources sont 
réinjectées dans l’entretien du bâtiment, 
l’achat de matériel, mais aussi dans la pro-
duction de projets en fonction des de-
mandes des artistes. Face au faible sou-
tien des pouvoirs publics à l’égard des 
arts visuels, les membres de DOC ont pris 
les devants et, en deux ans d’activité, ont 
construit une économie alternative viable 
sur le long terme (voir encadré).

ЇЇ CRéER / MONTRER

Les artisans de la construction de DOC ont 
bien pensé leur artist run space. En plus 
des espaces de création et de production, 
DOC organise de nombreux événements. 
Le lieu s’est doté d’une salle de spec-
tacle / projection, et d’un espace d’ex-
position (situé dans l’ancien gymnase du 
lycée). Ce dernier a une programmation 
propre (Sarkis fut le premier exposant, joli 
pied de nez à la Région que d’inaugurer la 
programmation avec un artiste reconnu et 
habitué des grandes institutions), avec une 
douzaine d’expositions par an. 

Via le bouche à oreille, les personnalités 
membres qui le composent (Ardouvin et 
Decrauzat cités plus hauts, mais aussi  
Simon Nicaise et Radio DUUU, ou en-
core Bertrand Dezoteux), la notoriété de 
certains soutiens et visiteurs récurrents, les 
événements qui y sont organisés (exposi-
tions, ciné-club, Université libre, concerts, 
spectacles, etc.) et, il faut bien le dire, son 
côté hype, DOC attire, dans un arrondis-
sement éloigné des quartiers consacrés, la 
fine fleur de l’art contemporain : les Amis 
du Centre Pompidou, ceux du Jeu de 
Paume, des membres de l’ADIAF tels 
que Gilles Fuchs, ou encore des collec-
tionneurs de renom, comme Françoise 
et Jean-Philippe Billarant (propriétaires 

du fameux Silo) sollicitent des visites au-
près des membres de l’association. L’or-
ganisation de dîners / levées de fonds 
a également attiré des représentants de 
la DRAC, des commissaires d’exposi-
tion comme Albertine de Galbert, des 
artistes tels que Xavier Veilhan, Ivan  
Argote, Neil Beloufa ou Jeremy Deller, 
ou encore Xavier Franceschi, directeur 
du Plateau, FRAC Île-de-France. Par 
un fort esprit communautaire et une auto-
nomie financière, DOC est parvenu à créer 
ses propres outils de visibilité et de pro-
duction artistique. 

actualité 
DOC organise sa première tombola (prix unique 
du ticket : 100 €). 50 artistes ont été mis à contri-
bution pour produire / donner les œuvres lots. 
Une sérigraphie inédite de Michel François, réa-
lisée avec l’atelier de sérigraphie de DOC sera 
offerte à chaque acquéreur d’un ticket. Tirage au 
sort et exposition des œuvres : 11 mars 2018.

ЇЇ DOC EN 
CHIFFRES

3 000 m² 
la surface du bâtiment 

80 000 € 
le coût total des travaux  
autofinancés (en 2 ans) 

90 
Le nombre d’occupants total 
à l’année

8 000 € 
Le revenu mensuel de DOC

2 000 € 
Le budget d’entretien mensuel 
du bâtiment

90 000 € 
Le budget de fonctionnement 
annuel

12 
Le nombre d’expositions par an

5 € le m² 
Le tarif location atelier 
par occupant

12 € la journée 
Le tarif location atelier technique

300 € à 3 000 € 
Le tarif location des lieux 
pour un événement

DOC attire 
la fine fleur 
de l’art 
contemporain.
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ЇЇ FOREVER CASTILLO / CORRALES
Plus rare que les artist run spaces, le curator run space, autrement dit :  
un lieu autogéré par des commissaires.
Sans doute est-il plus difficile pour ce corps de métier d’occuper et d’auto- 
financer un lieu qui n’aurait pas vocation marchande et donc de trouver  
un semblant d’économie sans y perdre des plumes. Bien qu’ayant cessé leur activité depuis 
2015, le collectif castillo / corrales reste dans les mémoires en matière de collectif curatorial. 
Revenons au commencement : en 2007, 
un groupe d’amis, critiques, commis-
saires, graphistes partagent un même 
bureau à Belleville. Très vite, ils le conver-
tissent en lieu d’exposition qui « se dis-
tinguait d’un artist run space, qui ras-
semble de jeunes artistes qui, une fois 
que leur carrière commence à prendre, 
se délite un peu. Mais nous n’en étions 
pas à nos débuts, nous étions dans la 
tranche 30-40 ans, et nous avions tous 
un travail. L’idée était de faire un projet 
que nous ne pouvions pas faire dans 
nos emplois respectifs », explique Tho-
mas Boutoux, cofondateur du collectif. 
« Le passage du bureau à un lieu d’ex-
position était le constat d’un manque 
de lieux à Paris. On a voulu quelque 
chose de plus horizontal, et le penser 
comme un organisme évolutif, qui n’es-
saie pas de ressembler à une structure 
existante mais qui s’invente au gré des 
projets », poursuit-il. 

Pour preuve, castillo / corrales s’est dis-
tingué par le mystère que ses membres 
ont fait planer sur leur identité. « Notre 
politique a été très vite de mettre en 
avant la structure, d’être flou sur qui 
on était, combien on était et qui faisait 
quoi. On n’était pas Daft Punk non plus ! 
Mais par exemple nos textes n’étaient 
pas signés. On a beaucoup joué avec 
ça. Plus on est flou sur la répartition des 
tâches, plus on déplace le « qui » vers 
« quoi », commente François Piron, 
cofondateur. 

Force est de constater que ce genre 
de pratiques n’avait pas d’équivalent 
dans un milieu où le nom fait la renom-
mée. « C’est quelque chose qui déran-
geait le monde de l’art, qui aime savoir 
qui fait quoi, résoudre l’équation. Il y 
a presque une volonté de désassem-
bler les énergies collectives », remarque 
Thomas Boutoux. « L’anonymat a per-
mis d’inventer une langue qui soit diffé-
rente de la manière dont l’art contem-
porain s’adresse au public en général. 
On a pu utiliser des registres de lan-
gage tels que l’ironie, la fiction, l’auto- 

dépréciation, différents affects qui sont 
en général totalement neutralisés dans 
la langue de communication de l’art », 
explique François Piron. 

Castillo / corrales, c’était aussi une fa-
çon de monter des expositions autre-
ment (une cinquantaine en quelque 
huit ans d’existence), avec peu de 
moyens, « en faisant appel à un cer-
tain type de pratiques, d’artistes qui tra-
vaillaient autrement qu’avec un budget 
de production. »

Et puis, la notoriété grandissante de la 
petite structure a donné plus d’ambition 
mais demandait plus de moyens, le dé-
but de la fin en somme : « On a grossi, 

c’était un problème de surcharge pon-
dérale ! (rires) Nous avions des dépenses 
de plus en plus lourdes. On a organisé 
une levée de fonds importante, et on 
commençait à ressembler à une non 
profit américaine, mais nous étions tous 
bénévoles. Nous avions une économie 
de fonctionnement mais on ne pouvait 
pas rémunérer tout le monde. Le coût 
de la vie française, et parisienne notam-
ment, a fragilisé notre système. Aussi, 
on a commencé à avoir le sentiment 
qu’on avait un peu fait le tour de la ques-
tion. On se disait qu’on allait finir par se 
répéter. On s’est normalisés », se rap-
pelle François Piron. 

En 2015, castillo / corrales tire sa révé-
rence. De cette créativité collective sont 
néanmoins restées une librairie et une 
maison d’édition – Paraguay Press – 
et la certitude des bienfaits du collec-
tif : « On s’est toujours sentis meilleurs 
à plusieurs, dans l’écriture, la mutua-
lisation des idées, l’editing qui se fait 
dans les conversations. Meilleur dans 
le produit de ce qu’on fait, mais aussi 
en tant qu’individu. Négocier ses idées, 
son temps, l’attention qu’on peut por-
ter aux autres, remiser ses tendances 
égocentriques, font qu’on devient aus-
si des meilleures personnes. Ce sont 
des façons de faire à publiciser, par-
ticulièrement dans le monde de l’art. 
C’est un univers concurrentiel, relati-
vement compétitif, malveillant. L’exis-
tence de collectifs permet aussi de ré- 
enchanter ce champ professionnel », 
conclue Thomas Boutoux. Des vertus 
du travail collectif, on ne discutera dé-
sormais plus, tant elles sont grandes, 
quand bien même éphémères.

Extraits d’une conversation avec Thomas 
Boutoux, François Piron et Joachim Ha-
mou, ex-membres de castillo / corrales

Plus d’infos : 
castillocorrales.fr

« On s’est 
toujours sentis 
meilleurs à 
plusieurs, dans 
l’écriture, la 
mutualisation 
des idées. »
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 dÉduction de frais 

Peut-on déduire les frais de son atelier ? 
Odile S. est artiste plasticienne et travaille sur des instal-
lations de grands formats. Ses charges d’atelier (chauf-
fage, loyer, etc.) sont importantes et elle se demande si 
elle peut les déduire de ses recettes (elle gagne 25 000 € 
de revenus artistiques par an). 

L a  d é d u c t i o n  d e s 
charges d’Odile dépend du ré-
gime fiscal dont elle dépend. 
Les revenus des artistes des 
arts visuels se déclarent au 
régime fiscal des bénéfices 
non commerciaux (BNC) : elle 
a ici le choix entre le régime 
dit « micro BNC » ou le régime 
de la déclaration contrôlée. 

D u  fa i t  d u  m o n t a n t  d e 
ses recettes inférieures à 
32 600 euros, ici 25 000 euros 
brut, elle peut opter pour le ré-
gime micro BNC, selon l’article 
102-3 du CGI (si elle est aussi 
exonérée de TVA ou a opté 
pour l’option de franchise de 
TVA). Odile en choisissant ce 
régime bénéficie d’un abat-
tement forfaitaire de 34%, 
appliqué par l’administration 
fiscale et entendu comme 
représentatif de ses frais, au 
montant brut des recettes 
artistiques perçues. Ce choix 
est avantageux si ses frais 
réels correspondent à moins 
de 34% de ses recettes. 

Autrement, si ses frais réels 
représentent plus de 34% 
de ses recettes, Odile devrait 
préférer le régime de décla-
ration contrôlée. En vertu 
de l‘article 96-1 du CGI, elle 
peut en effet opter pour ce 
régime sans atteindre le seuil 
de 32 600 euros. Une fois ce 
dernier franchi, l’artiste est 

obligé de passer en déclara-
tion contrôlée. Cette option 
peut être intéressante pour 
les artistes comme Odile 
qui ont des frais profession-
nels importants. Ce choix 
demande la tenue d’un jour-
nal détaillé des recettes et 
des dépenses. Le bénéfice 
imposable correspond en 
déclaration contrôlée à la dif-
férence entre les recettes et 
les charges professionnelles, 
dont le chauffage et le loyer 
de l’atelier d’Odile.

D’autres informations sur le 
régime fiscal des bénéfices 
non commerciaux (BNC) et 
les artistes sont également 
disponibles sur les sites du 
cnap.fr et du service-public.fr

///////////////////////////////////////////////////////////
vous avez une question juridique, 
comptable ou fiscale ?
les membres de l’association la maison 
des artistes (carte) bénéficient du 
conseil spécialisé de leur avocat et de 
leur expert-comptable, en rendez-vous 
individuel.
en savoir plus : 
contact@lamaisondesartistes.fr

 mÉcÉnat 

Peut-on déduire un don fait à un artiste ?
Edgar B. souhaite soutenir un de ses amis artiste en 
lui faisant un don. Il se demande si ce don peut être 
défiscalisable.

La défiscalisation de 
dons est régie par un cadre 
précis. Le don doit être fait 
sans contrepartie directe ou 
indirecte au profit d’une as-
sociation ou d’une fondation 
déclarée d’utilité publique ou  
reconnue d’intérêt général 
pour obtenir une défiscalisa-
tion. L’ami d’Edgar ne corres-
pond pas au cadre ainsi énoncé. 

Il est cependant possible d’ai-
der non pas un artiste mais la 
réalisation d’actions en faveur 
des artistes tout en bénéfi-
ciant d’une défiscalisation, et 
ce en donnant à des associa-

tions et des fondations qui 
défendent leurs intérêts. 

Dans le cas d’Edgar, un parti-
culier, la défiscalisation est de 
66 % du montant du don dans 
la limite de 20 % du revenu 
imposable. Pour qu’Edgar 
puisse bénéficier d’une dé-
fiscalisation, l’association ou 
la fondation doit délivrer un 
reçu fiscal à joindre avec sa 
déclaration d’impôt.

///////////////////////////////////////////////////////////
note de l’association La maison 
des artistes
la mda dispose d’un fonds de dotation 
permettant de recevoir des dons 
défiscalisables.

antinéa garnier
directrice de l’association la maison des artistes
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 rÉgime social 

Artiste vidéaste : comment rémunérer les 
techniciens audiovisuels ?
Sidonie B. est artiste plasticienne. Dans le cadre d’une 
résidence dans un centre d’art, elle réalise une vidéo. Elle 
se demande comment rémunérer son équipe technique.

Les activités tech-
niques nécessaires à la créa-
tion d’une vidéo (réalisation, 
prises de sons et images, 
montage, animation, effets 
spéciaux, etc.) ne relèvent pas 
du régime social des artistes 
auteurs. Même si la monteuse 
avec laquelle Sidonie B. tra-
vaille est par ailleurs artiste 
plasticienne, elle ne peut 
cotiser auprès de la MdA ou 
l’Agessa pour ce type d’activi-
tés. Les fonctions techniques 
de la production audiovisuelle 
relèvent de l’annexe 8 du ré-
gime d’allocation chômage de 
l’intermittence.

Pour que les techniciens 
puissent faire valoir leurs 
d r o i t s ,  d e u x  c o n d i t i o n s 
doivent être réunies : l’emploi 
doit relever de ce régime et 
l’employeur doit avoir pour 
activité principale la produc-
tion audiovisuelle ou cinéma-
tographique. Or, l’activité de 
Sidonie B. est la création dans 
les arts plastiques. Il ne lui est 
donc pas possible d’émettre 
ce type de contrat de travail.

Le centre d’art peut-il rému-
nérer un intermittent ?

Le centre d’art qui accueille Si-
donie B. a sans doute le même 
problème. Son activité princi-
pale exercée (APE) n’est pas la 
production d’œuvres audiovi-

suelles*. Pôle emploi a conçu 
un outil pour les structures 
ou les personnes physiques 
dont l’activité principale n’est 
pas dans le secteur culturel : 
le GUSO. Il s’agit d’un guichet 
unique permettant d’embau-
cher les artistes en respec-
tant les obligations sociales 
de ce régime et garantissant 
à ses derniers leurs droits 
auprès de Pôle emploi. Mais 
le GUSO ne concerne que le 
spectacle vivant !

Concrètement, on fait com-
ment ?

Pour que les techniciens de 
Sidonie B. puissent être sala-
riés au régime de l’intermit-
tence, il sera nécessaire d’as-
socier un producteur. Il peut 
s’agir d’une structure spé-
cialisée dans la production 
audiovisuelle ou d’une coo-
pérative qui prend en charge 
la production audiovisuelle. 
Mais il faut veiller à ce que le 
coût de cet intermédiaire soit 
cofinancé par le centre d’art 
et non simplement déduit de 
l’allocation de résidence de 
l’artiste.

J’en profite pour rappeler que 
depuis la loi relative à la liber-
té de création, à l’architec-
ture et au patrimoine (LCAP) 
promulguée le 7 juillet 2016, 
les réalisateurs sont consi-

dérés comme des artistes 
du spectacle pour l’exécution 
matérielle de leur conception 
artistique (autrement dit, 
la réalisation d’un film), au 
même titre que les metteurs 
en scène. Sidonie B. devrait 
donc elle aussi être salariée. 
Idéalement au régime de l’in-
termittence ou, à défaut, bé-
néficier d’un contrat de travail 
au régime général.

Le conseil de l’experte

Les artistes ne doivent pas 
être les seuls à porter ces pro-
blématiques administratives. 
Il ne faut donc pas hésiter à 
impliquer le centre d’art, la 
galerie ou les institutions qui 
les accompagnent.

* La majorité des centres d’art en 
France est constituée sous forme as-
sociative et, s’il existe un code d’acti-
vité concernant le spectacle vivant, 
les associations des arts visuels, par 
défaut, utilisent le code NAF 9499Z : 
« autre organisation fonctionnant par 
adhésion volontaire ».

///////////////////////////////////////////////////////////
Les artistes sont-ils des couteaux 
suisses ?
mathilde ehret-Zoghi interviendra le 
5 avril au café420 à rennes sur la 
thématique : « les artistes sont-ils des 
couteaux suisses ? »
www.maze-conseils.com

mathilde ehret-Zoghi 
directrice maze conseils, agence spécialisée dans le 
conseil et la formation des professionnels des arts visuels
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| agenda |

l’agenda des appels à 
projets, colloques, 
formations et 
événements à venir
chers lecteurs, aideZ-nous à compléter cet outil en 
nous envoyant vos programmes et infos à l’attention 
des acteurs de l’art à : redaction@artinsider.fr

AUVERGNE-
RHôNE-
ALPES
 Portes ouvertes 

visite de l'ecole suPérieure 
d'art annecy alPes
Annecy

Journée « Portes ouvertes » à l’École supérieure 
d’art Annecy Alpes. Présentation des formations, 
des ateliers, exposition de travaux d’étudiants, 
visites guidées…

Ї▶ Date :
10/03/2018
www.esaaa.fr

 Portes ouvertes 

visite de l'école suPérieure 
d'art de clermont métroPole
Clermont-Ferrand

Journée « Portes ouvertes » à l’École supérieure 
d’art de Clermont Métropole. Présentation des 
formations, des ateliers, exposition de travaux 
d’étudiants, visites guidées…

Ї▶ Date :
10/03/2018
www.esacm.fr

 événement 

sessions d'information sur 
la cooPérative de gestion 
et d'accomPagnement de 
Projets créatifs smart
LYON

Vous souhaitez développer vos activités pro-
fessionnelles dans un environnement sécurisé 
sans créer votre propre entreprise ? Organisées 
par SMart, coopérative proposant des services 
mutualisés, spécialisés à moindre coût qui accom-
pagne aujourd’hui plus de 15 000 membres. Les 16 
et 21 mars 2018. Gratuit, ouvert à tous les porteurs 
de projet.

www.smartfr.fr

 formation 

illustration vectorielle - 
créer des logos et Paysages 
sous illustrator
LYON

Formateurs : Nathalie MICHAUD, Illustratrice, 
sculptrice et professeur à l'école Emile Cohl ; 
Dominique GARDRAT, Architecte D.P.L.G et 
professeur de perspective ; Olivier RIBBE, Info-
graphiste multimédia et professeur d'infogra-
phie ; Etienne GERIN, Illustrateur et professeur 
de graphisme - Organisée par l'ECOLE EMILE 
COHL - Du 16/04/2018 au 27/04/2018  - 2100.00 €, 
Financement à 100 % par l'Afdas pour les publics 
recevables. Dans la limite des budgets et des 
places disponibles (8 places).

Aurélie BOREL — 04 72 12 12 52  
aborel@cohl.fr  
www.cohl.fr

 événement 

rendez-vous du carnet de voyage
Clermont-Ferrand

L’objectif de la manifestation (au mois de 
novembre) est d’ouvrir une fenêtre sur ce support 
particulier qu’est le carnet de voyage. Les artistes 
exposants sont présents durant toute la durée du 
festival afin d’échanger avec le public.

Ї▶ Date limite de candidature :
15/05/2018
www.rendezvous-carnetdevoyage.com

BOURGOGNE-
FRANCHE-
COMTé
 événement 

l’été des Portraits
Bourbon-Lancy

Photo

Des centaines de photographes professionnels 
présentent des portraits du monde entier lors 
de cette exposition à ciel ouvert dans les rues de 
Bourbon-Lancy. 

À partir du 22 juillet 2018.  
Frais de participation : 35 € par photo. 
L’invité d’honneur de l’édition 2018 est  
Pierre-Anthony Allard

Ї▶ Date limite de candidature :
31/03/2018
www.letedesportraits.com

CENTRE-VAL 
DE LOIRE
 événement 

colloque : rôle et Place 
des collectionneurs sur 
la scène artistique
Angers

Les 16 et 17 Mars 2018 - Les Musées d’Angers, 
l’Université d’Angers et le Pôle Arts visuels Pays 
de la Loire organisent conjointement un colloque 
intitulé « Rôle et place des collectionneurs sur 
la scène artistique », à l’occasion de la clôture de 
l’exposition « Collectionner, Le désir inachevé ».

Entrée libre sur inscription : http://www.univ-
angers.fr

 événement 

les indéPendants du Perche
La Loupe

Exposition dans les sous-sols du château de  
La Loupe, du 29 avril au 6 mai 2018. « Très ouverte, 
elle accueille depuis sa création tous les artistes 
professionnels et amateurs de tout âge. Un 
mélange des styles et des techniques permet 
d’obtenir le plus large choix possible de talents 
d’ici et d’ailleurs. »  
Frais de participation : 25 €

Ї▶ Date limite de candidature :
24/03/2018
www.indep-perche.com

GRAND EST
 conférence 

du diagramme circulaire 
au réseau : comment bien 
digérer un camembert ?
Strasbourg

Graphisme

par Fabrice SABATIER 
Cycle de conférences organisé par le master De-
sign de l’Université de Strasbourg, les ateliers de 
Communication graphique et Didactique visuelle 
de la Haute école des arts du Rhin et les Musées 
de la ville de Strasbourg.

Ї▶ Date :
15/03/2018
www.designgraphiquedesigncritique.fr
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 conférence 

formes, art et environnement
Mulhouse

Cours Publics est un cycle de cours proposé 
conjointement par La Kunsthalle, le Service Uni-
versitaire de l’Action Culturelle de l’Université de 
Haute-Alsace et la HEAR. Autour de la thématique 
"Art et environnement", Cette conférence ani-
mée par Nathalie Blanc, directrice de recherche 
au CNRS et directrice générale du laboratoire 
LADYSS, s’intéressera à la relation entre « art » 
et « environnement » déjà émergente dans les 
années 1960 sur la scène Pop Art. 
Tarif plein : 20 euros / tarif réduit 10 euros pour 
l’ensemble des conférences. Entrée libre pour 
les étudiants de la HEAR et de l’UHA. Inscription 
uniquement par courrier : Bulletin téléchargeable 
sur : www.kunsthallemulhouse.com.

Ї▶ Date :
15/03/2018
Renseignements : Service Universitaire de l’Action 
Culturelle de l’Université de Haute-Alsace : 03 89 
33 64 76 / isabelle.lefevre@uha.fr

 conférence 

la technique est-elle 
sédimentaire ?
Strasbourg

Graphisme

Par Pierre-Damien HUYGHE 
Cycle de conférences organisé par le master De-
sign de l’Université de Strasbourg, les ateliers de 
Communication graphique et Didactique visuelle 
de la Haute école des arts du Rhin et les Musées 
de la ville de Strasbourg.

Ї▶ Date :
28/03/2018
www.designgraphiquedesigncritique.fr

 formation 

exPort ! vendre ses droits 
à l'international
Strasbourg> Artiste-auteurs & illustrateurs

Intervenant : Nicolas GRIVEL – Organisée par 
HEAR – Du 9 au 10 avril 2018 – 400 €

Grégory JÉRÔME – 03 69 06 37 89 
gregory.jerome@hear.fr

 formation 

film, labo, Pellicule, 
coPie… : du film considéré 
comme un art Plastique
Strasbourg

Cinéma argentique 16mm / Photochimie.

Intervenantes : Gaëlle ROUARD et Silvi SIMON – 
Organisée par HEAR – Du 16 au 19 avril – 1000 €

Grégory JÉRÔME – 03 69 06 37 89 
gregory.jerome@hear.fr

 formation 

disPositif sonore et 
narration radioPhonique
Strasbourg> prise de son.

Intervenants : Irvic D’OLIVIER et Christophe 
DELEU – Organisée par HEAR – Du 17 au 20 avril 
2018 – 1000 €

Grégory JÉRÔME – 03 69 06 37 89 
gregory.jerome@hear.fr

 formation 

initiation au dessin 
structurel : l’esPace.
Strasbourg

formation conventionnée AFDAS.

Intervenante : Olivia BENVÉNISTE – Organisée 
par HEAR – Du 19 au 20 avril 2018 – 500 € – Forma-
tion conventionnée Afdas

Grégory JÉRÔME – 03 69 06 37 89 
gregory.jerome@hear.fr

 formation 

tyPo : initiation à la 
création de caractères 
tyPograPhiques numériques
Nancy / ANRT atelier national de recherche 
typographique

formation conventionnée AFDAS.

Intervenants : Thomas HUOT-MARCHAND et Émi-
lie RIGAUD – Organisée par HEAR – Du 24 au 27 
avril – 1000 € – Formation conventionnée Afdas

Grégory JÉRÔME – 03 69 06 37 89 
gregory.jerome@hear.fr

HAUTS-DE-
FRANCE
 Portes ouvertes 

visite de l'école suPérieure d'art 
et de design de valenciennes
Valenciennes

Journée « Portes ouvertes » à l’École supérieure 
d’art et de design de Valenciennes. Présentation 
des formations, des ateliers, exposition de tra-
vaux d’étudiants, visites guidées…

Ї▶ Date :
17/03/2018
www.esad-valenciennes.fr

ÎLE-DE-
FRANCE
 formation 

gerer une galerie et/ou 
Promouvoir des artistes
Paris

Intervenante : Elisabeth PICOT-LE ROY, galeriste 
et consultante en management d’entreprises – 
Organisée par Artension Academy – Les 22 et 23 
mars – 600 € – 15 personnes maximum

04 74 21 18 77 – http://artension-academy.fr

PHOTOGRAPHE 
D’ŒUVRES D’ART 

RAPHAELE KRIEGEL  06 03 13 51 98
www.photographe-tableau-paris.com

KRIKI, Fondation, (détail), huile/toile, 2017

STUDIO MOBILE

Des prises de vue de qualité, pour mieux communiquer
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 formation 

gestion budgétaire des 
Projets artistiques
Paris - République

Intervenante : Sumiko OÉ-GOTTINI, conseillère et 
productrice artistique indépendante, experte-
consultante auprès de la direction de la Villa 
Kujoyama, membre du comité artistique et cultu-
rel de la Cité de la céramique Sèvres-Limoges, 
enseignante à Paris-Dauphine en management 
des entreprises artistiques.  
Organisée par le CIPAC – 26 et 27 Mars – 620 €

Ї▶ Date limite de candidature :
12/03/2018
www.cipac.net

 Portes ouvertes 

visite de l'ecole nationale 
suPérieure d'arts de Paris-cergy
Cergy

Journée « Portes ouvertes » à l’École nationale 
supérieure d’arts de Paris-Cergy. Présentation des 
formations, des ateliers, exposition de travaux 
d’étudiants, visites guidées… 
Mardi 13 et mercredi 14 mars 
Les visites durent une heure, elles débutent à 14h, 
15h, 16h et 17h. 
Rendez-vous à l’accueil de l’école.

Ї▶ Date :
13/03/2018
www.ensapc.fr

 événement 

sessions d'information sur 
la cooPérative de gestion 
et d'accomPagnement de 
Projets créatifs smart
LILLE

Vous souhaitez développer vos activités pro-
fessionnelles dans un environnement sécurisé 
sans créer votre propre entreprise ? Organisées 
par SMart, coopérative proposant des services 
mutualisés, spécialisés à moindre coût qui accom-
pagne aujourd’hui plus de 15 000 membres. Les 
13, 16, 21, 27 et 30 mars. Gratuit, ouvert à tous les 
porteurs de projet.

www.smartfr.fr

 formation 

le Public jeune et familial
Paris - République

Tanguy PELLETIER, directeur des publics du 
Palais de Tokyo, Paris – Organisée par le CIPAC – 
29 et 30 mars – 620 €

Ї▶ Date limite de candidature :
15/03/2018
www.cipac.net

 formation 

gravure en taille douce
Paris 20

Formatrice : Kristin MELLER, artiste auteur – 
Organisée par : AFDAS / ATELIER DES CASCADES 
– Du 30 mars 18 au 27 avril, dans la limite des 
places disponibles (3 places) – 1600 € – Formation 
conventionnée Afdas

Kristin MELLER – 07 68 29 49 34 – mel.vel@
wanadoo.fr – kristinmeller.com

 événement 

rencontre Professionnelle : 
structure d'accomPagnement 
de Projets culturel et créatifs
Paris

Dans le cadre de son cycle de formations en direc-
tion de porteurs de projets culturels, le 100ECS 
organise des rencontres professionnelles sur les 
structures d’accompagnement. Avec la participa-
tion de Anicée ARAMBATZIS, conseillère SMart 
Fr, coopérative d’accompagnement et de gestion 
de projets créatifs, et de Frédéric DE BEAUVOIR, 
directeur du 100ECS, structure d’accompagne-
ment à la création d’activité.

Ї▶ Date :
29/03/2018
Le 100ECS – 01 46 28 80 94 – accueil@100ecs.
paris

 événement 

festival 12x12
Paris 12

Exposition + achat + résidence

Le festival 12x12, co-organisé par le 100ECS et la 
mairie du 12e arrondissement, invite les Parisiens 
à partager 12 jours d’expositions, de spectacles, 
de performances au sein de 12 lieux du 12e arron-
dissement. 
Il s’adresse tant aux artistes des arts visuels que 
des arts vivants. Il a l’ambition de confronter et 
rassembler des formes et disciplines artistiques 
différentes, de susciter l’intérêt de tous les 

publics (amateurs d’art ou non-initiés) et de faire 
émerger de nouveaux talents. Le festival 12x12 
propose une programmation de qualité, originale 
et ouverte, ponctuée de temps forts. 
Le festival propose aux artistes une exposition et 
/ ou une création en résidence avec achat garanti. 
Le festival 12x12 a reçu en 2017 les soutiens de : 
la mairie du 12e arrondissement, la Ville de Paris, 
la Région Île-de-France, le groupe Emerige, le 
groupe Vinci, le groupe JCDecaux, la RATP et 
ArtPremium.

Ї▶ Date limite de candidature :
31/03/2018
http://100ecs.fr/7-appels-a-projets/ 
Le 100 Établissement Culturel Solidaire (100ECS)  
100, rue de Charenton – 75012 Paris 
Tel : 01 46 28 80 94 
accueil@100ecs.fr

 formation 

stoP motion - atelier de 
création de marionnettes
Paris 13

Formatrice : Élodie PONÇON, animatrice Stop 
Motion – Organisée par : AFDAS / GOBELINS 
ÉCOLE IMAGE – Du 4 au 10 avril, dans la limite des 
places disponibles (6 places) – 1680 € – Formation 
conventionnée Afdas

Lucette BERBINAN – 01 40 79 92 20 – lberbinan@
gobelins.fr – www.gobelins.fr

 formation 

réaliser un livre électronique 
ePub avec indesign
Paris 11

Nicolas CHATON, formateur designer graphiste 
– Organisée par : AFDAS / APAXXDESIGNS 
TRAINING CENTER –Du 4 au 6 avril 2018, dans la 
limite des places disponibles (4 places) – 1005 € – 
Formation conventionnée Afdas

HENNEQUIN Jean-Louis – 01 43 57 75 51 – 
training@apaxxdesigns.com – www.apaxxdesigns.
com

 formation 

motion design & tyPograPhie
Issy les Moulineaux

Formatrice : Catherine AMARGER, graphiste, tru-
quiste et réalisatrice d’effets spéciaux – Organi-
sée par AFDAS / AKCEM-K2 FORMATION  
Du 9 au 12 avril, dans la limite des places dispo-

L’association La Maison des Artistes propose à ses membres un 
ensemble de services spécialisés, d’avantages tarifaires et de  

solutions professionnelles dédiées. Adhésion annuelle à 28 euros.
www.lamaisondesartistes.fr/site
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nibles (6 places) – 1344 € – Formation convention-
née Afdas

Véronique ROCA-KHANDAR – 06 84 46 68 
91 – veroniqueroca@k2formation.fr – www.
k2formation.fr

 formation 

réaliser vos illustrations 
en vectoriel
Paris 13

Patrice KISS, maquettiste graphiste – Organisée 
par AFDAS / GOBELINS ECOLE IMAGE – Du 9 au 
13 avril, dans la limite des places disponibles (7 
places) – 1200 € – Formation conventionnée Afdas

Michèle BARBER – 01 40 79 92 80 – barber@
gobelins.fr – www.gobelins.fr

 formation 

initiation à la gravure et à 
l’imPression en taille douce
Paris 13

Formatrice : Charlotte REINE, graveur en taille 
douce – Organisée par : AFDAS / REINE CHAR-
LOTTE – Du 9 au 13 avril, dans la limite des places 
disponibles (3 places) – 1150 € – Formation 
conventionnée Afdas

Charlote REINE – 06 63 13 99 75 – charlotte.
reine@neuf.fr – www.charlottereine.com

 formation 

initiation à la gravure taille 
douce à l’eau forte au trait 
et à la Photogravure
Arcueil

Formatrice : Marilda SIMONIDHI, directrice de 
l’atelier-musée d’art graphique d’Arcueil, artiste 
graveur – Organisée par AFDAS / ETR BALISTIC 
GRAPHIQUE – Les 16 et 17 avril, dans la limite des 
places disponibles (5 places) – 600 € – Formation 
conventionnée Afdas

Marilda SIMONIDHI – 01 45 46 51 64 – 
etrbalistic@free.fr  
 – www.etrbalistic.free.fr

 formation 

animate cc - animations 
interactives html5 sans codage
Paris 13

David TARDIVEAU, formateur expert design inte-
ractif – Organisée par AFDAS / GOBELINS ECOLE 
IMAGE – Du 16 au 20 avril, dans la limite des 
places disponibles (6 places) – 1440 € – Formation 
conventionnée Afdas

Lucette BERBINAN – 01 40 79 92 20 – lberbinan@
gobelins.fr – www.gobelins.fr

 formation 

Profils icc et imPression : 
oPtimiser ses tirages
PARIS

Photographie

Formateur : Franck Maindon — Enseignant 
Traitement de l'image numérique - organisée par 

ENS LOUIS LUMIERE/ AFDAS - Du 18/04/2018 au 
20/04/2018  - 890.00 € - Financement à 100 % par 
l'Afdas pour les publics recevables. Dans la limite 
des budgets disponibles.

Julie BORNAND – 01 84 67 00 27 – j.bornand@ens-
louis-lumiere.fr – www.ens-louis-lumiere.fr

 formation 

l’animation de Personnages
Issy les Moulineaux

Formatrice : Catherine AMARGER, graphiste, 
truquiste, réalisatrice – Organisée par AFDAS / 
AKCEM-K2 FORMATION – Du 23 au 27 avril, dans 
la limite des places disponibles (6 places) – 1680 € 
– Formation conventionnée Afdas

Véronique ROCA-KHANDAR – 06 84 46 68 
91 – veroniqueroca@k2formation.fr – www.
k2formation.fr

 formation 

fresques et techniques 
naturelles Pour la réalisation 
d’oeuvres murales
Paris 19

Formateurs : Solène DELAHOUSSE, artiste 
fresquiste et formatrice – Élise ORRIER, peintre 
décoratrice et formatrice – Philippe FAGOT, 
consultant couleur  
Organisée par AFDAS / ARTEMISIA FORMATION  
Du 23 avril au 6 juillet, dans la limite des places 
disponibles (5 places) – 5952 € – Formation 
conventionnée Afdas

Mérita SELIMI – 01 40 35 79 56 – artemisia-
formation@wanadoo.fr – www.artemisia-
formation.com

 événement 

arbustes
Mantes-la-Jolie

Pour les artistes de 15 à 30 ans

Ce salon d’arts plastiques est exclusivement 
dédié à la présentation d’œuvres de jeunes talents 
de 15 à 30 ans – Du 29 septembre au 7 octobre

Ї▶ Date limite de candidature :
30/04/2018
www.arbustes.org

 formation 

conserver et exPoser 
la PhotograPhie
Paris - République

Intervenant : Pierre-Emmanuel NYEBORD, pré-
venteur consultant, spécialiste de la préservation 
des photographies – Organisée par CIPAC – Les 14 
et 15 mai – 620 €

Ї▶ Date limite de candidature :
01/05/2018
www.cipac.net

 événement 

tout feu tout flamme
Saint-Leu-la-Forêt

Céramistes

L’association Saint-Leu Art Expo œuvre "à la 
promotion des métiers d’art par l’organisation 
d’expositions-ventes". L’exposition « Tout feu tout 
flamme », en mai, présente 100 exposants (céra-
mique, métal, bijoux, bois, verre). 
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Frais de participation (incluant hébergement et 
repas) : 175 € + 10 % des ventes

Ї▶ Date limite de candidature :
01/05/2018
http://saintleuartexpo.fr

 formation 

Procede Pigmentaire a la 
gomme arabique et ses 
contretyPes numériques
Paris

Formateurs : Laurent Lafolie — Photographe et ti-
reur - Carlos 1 - photographe et tireur - Organisée 
par LAURENT LAFOLIE / Afdas - Du 01/05/2018 
au 05/05/2018 - 1900.00 €, Financement à 100 % 
par l'Afdas pour les publics recevables. Dans la li-
mite des budgets et places disponibles (4 places).

LAURENT LAFOLIE – 06 32 22 51 11 – lafolie.
laurent@orange.fr – www.lafolie-lab.fr

 formation 

PhotograPhier ses oeuvres.
Paris

Communication / édition.

Formatrice : Célia PERNOT, photographe pour Le 
Monde, Pèlerin, San Francisco Chronicle, la Ville 
de Paris, la fondation La Maison rouge, Yves Saint 
Laurent, Chanel – Organisée par l’AMAC – Du 2 
au 4 mai, dans la limite des places disponibles (6 
places) – 1134 €

09 83 47 55 38 – formation@amac-web.com

 formation 

PrinciPes généraux de la 
régie en art contemPorain
Paris - République

Intervenante : Sandrine BEAUJARD-VALLET, chef 
du service de la régie des œuvres et des exposi-
tions, Centre Pompidou – Organisée par le CIPAC 
– Du 23 au 25 mai – 890 €

Ї▶ Date limite de candidature :
09/05/2018
www.cipac.net

 formation 

Patines
Paris 20

Formatrice : Aline WESOLOWSKI, peintre déco-
rateur, directrice de l’Institut du décor – Organi-
sée par AFDAS / INSITUT DU DÉCOR – Du 14 au 
18 mai, dans la limite des places disponibles (3 
places) – 1064 € – Formation conventionnée Afdas

WESOLOWKI ALINE – 06 13 64 23 79 – aline.
wesolowski@institut-du-decor.com

 formation 

sécurité et sûreté dans 
les lieux d’exPosition
Paris - République

Intervenants : André POPON, conseiller sûreté 
des musées de France – José VAZ DE MATOS, 

conseiller sécurité incendie des musées de France 
– Organisée par le CIPAC / 41786 – 350 €

Ї▶ Date limite de candidature :
14/05/2018
www.cipac.net

 formation 

gérer une documentation 
en art contemPorain
MAC-VAL à Vitry sur Seine

Intervenante : Céline LATIL, responsable du centre 
de documentation du MAC VAL, Musée d’art 
contemporain du Val-de-Marne – Organisée par  
le CIPAC – Les 31 mai et 1er juin – 620 €

Ї▶ Date limite de candidature :
17/05/2018
www.cipac.net

 formation 

initiation à la gravure et à 
l’imPression en taille douce
Paris 13

Charlotte REINE, graveur en taille douce –  
Organisée par AFDAS / CHARLOTTE REINE –  
Du 21 au 25 mai, dans la limite des places dispo-
nibles (3 places) – 1150 € – Financement à 100 % 
par l’Afdas pour les publics recevables (dans la 
limite des budgets disponibles)

Charlote REINE – 06 63 13 99 75 – charlotte.
reine@neuf.fr – www.charlottereine.com

 formation 

motion design & tyPograPhie
Issy les Moulineaux

Formatrice : Catherine AMARGER, graphiste, tru-
quiste et réalisatrice d’effets spéciaux – Organi-
sée par AFDAS / AKCEM-K2 FORMATION – Du 22 
au 25 mai, dans la limite des places disponibles (6 
places) – 1344 € – Formation conventionnée Afdas

Véronique ROCA-KHANDAR – 06 84 46 68 
91 – veroniqueroca@k2formation.fr – www.
k2formation.fr

 formation 

médiation orale, mieux 
communiquer avec les Publics
Paris - République

Intervenante : Anne-Laure BOSELLI, consultante 
et formatrice spécialisée dans la culture et la 
communication –Organisée par le CIPAC – Les 7 et 
8 juin – 620 €

Ї▶ Date limite de candidature :
24/05/2018
www.cipac.net

 formation 

zbrush sculPtures et 
textures : 2d / 3d
Paris 15

Formateurs : Emmanuel LAURENT, chef de projet 
en animation 3D, responsable effet spéciaux, 
formateur Zbrush – formateur suppléant, Eddy 
TAVUS – Organisée par AFDAS / RHINOCEROS 

– Du 28 mai au 8 juin, dans la limite des places dis-
ponibles (5 places) – 3142 € – Financement à 100 % 
par l’Afdas pour les publics recevables  
(dans la limite des budgets disponibles)

Rémy CORDIER – 01 47 83 53 01 – remy@
rhinoceros-formation.com – www.rhinoceros-
formation.com

 formation 

générer des rendus 
Photoréalistes / sketchuP 
et su Podium.
Paris

Formateur : YANN LEPREVOST — FORMATEUR 
ET INFOGRAPHISTE 3D - AKCEM-K2 FORMA-
TION/ AFDAS - Du 28/05/2018 au 01/06/2018  
- 1680.00 €  
Financement à 100 % par l'Afdas pour les publics 
recevables. Dans la limite des budgets dispo-
nibles. 6 places maximum.

Véronique ROCA-KHANDAR – 06 84 46 68 
91 – veroniqueroca@k2formation.fr – www.
k2formation.fr

 formation 

du constat d’état au 
marquage des collections
Paris - République

Organisée par le CIPAC – Du 14 au 15 juin

Ї▶ Date limite de candidature :
01/06/2018
www.cipac.net

 formation 

la gravure en couleur
Paris 13

Formatrice : Charlotte REINE, graveur en taille 
douce – Organisée par AFDAS / CHARLOTTE 
REINE– Du 4 au 6 juin, dans la limite des places 
disponibles (3 places) – 700 € – Formation conven-
tionnée Afdas

Charlote REINE – 06 63 13 99 75 – charlotte.
reine@neuf.fr – www.charlottereine.com

 formation 

le mécénat en art contemPorain
Paris - République

Intervenante : Anne-Gaële DURIEZ, consultante 
en mécénat, déléguée générale du comité Jean 
Cocteau – Organisée par le CIPAC –Du 18 au 19 
juin – 620 €

Ї▶ Date limite de candidature :
04/06/2018
www.cipac.net
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NOUVELLE-
AQUITAINE
 Portes ouvertes 

visite de l'ecole suPérieure 
des beaux-arts de bordeaux
Bordeaux

Journée « Portes ouvertes » à l’École supérieure 
des beaux-arts de Bordeaux. Présentation des 
formations, des ateliers, exposition de travaux 
d’étudiants, visites guidées…

Ї▶ Date :
13/03/2018
www.ebabx.fr

 formation 

Présenter son Projet 
artistique : de la rédaction 
à la Présentation orale
Agen

Formatrice : Emmanuelle Derand, Formatrice et 
Comédienne - Organisée par TACT / Afdas - Du 
16/04/2018 au 19/04/2018  - 900.00 €, Finan-
cement à 100 % par l'Afdas pour les publics 
recevables. Dans la limite des budgets et places 
disponibles (8 places).

Emmanuelle DERAND – 06 77 21 64 33 – 
creacomtact@gmail.com

 formation 

initiation céramique : modelage, 
engobes, cuissons et Patines
Bordeaux

Dominik LOBERA, artiste visuelle – Thierry 
AUDIBERT, artiste visuel –Organisée par AFDAS / 
FENÊTRE SUR RUE – Du 7 au 13 mai, dans la limite 
des places disponibles (5 places) –1330 € – Finan-
cement à 100 % par l’Afdas pour les publics rece-
vables (dans la limite des budgets disponibles)

Dominik LOBERA – 06 71 05 43 73 – rootarts@
free.fr – www.fenetre-sur-rue.com

 formation 

gravure Pointe sèche, 
calligraPhie et gaufrage
Bordeaux

Formateurs : Dominik LOBERA, artiste visuelle –
Thierry AUDIBERT, artiste visuel – Organisée par 
AFDAS / FENÊTRE SUR RUE – Du 14 au 20 mai, 
dans la limite des places disponibles (5 places) – 
960 € – Financement à 100 % par l’Afdas pour les 
publics recevables (dans la limite des budgets 
disponibles)

Dominik LOBERA – 06 71 05 43 73 – rootarts@
free.fr – www.fenetre-sur-rue.com

 conférence 

conférence débatsavec 
soPhie calle
Bordeaux

Intervenante : Charlotte LASSERRE, historienne 
de l’art – Organisée par Tout Art Faire – Le 28 mai 
2018 de 19h à 20h

Ї▶ Date :
28/05/2018
Réservation en ligne obligatoire

 formation 

la gestion des couleurs 
Pour le Pré-Presse et 
l'imPression (du rvb au cmjn)
Bordeaux

Photographie

Formatrice : Maud Batellier, Consultante et for-
matrice 
- Organisée par COLOR AIM - Du 06/06/2018 au 
08/06/2018  
  - 900.00 €, Financement à 100 % par l'Afdas pour 
les publics recevables. Dans la limite des budgets 
et des places disponibles (6 places).

Maud BATELLIER – 06 17 49 78 67 – maud@
coloraim.fr – www.coloraim.fr

OCCITANIE
 Portes ouvertes 

visite de l'institut suPérieur 
des arts de toulouse
Toulouse

Journée « Portes ouvertes » à l’Institut supérieur 
des arts de Toulouse. Présentation des forma-
tions, des ateliers, exposition de travaux d’étu-
diants, visites guidées…

Ї▶ Date :
10/03/2018
www.isdat.fr

 formation 

savoir choisir le statut 
adaPté à son activité.
Toulouse

Statuts / Pluri-activité / Contractualisation

Formatrice : Pauline GRASSET – Chargée 
d’accompagne ment, BBB centre d’art, Spécia-
lisation administratif et juridique – Formation 
artistes plasticiens – 
Statut artiste-auteur / Pluri-activité / Contractua-
lisation –  
Du 21 au 23 Mars 2018 – Organisée par BBB centre 
d’Art – 750 € TTC possibilité de prise en charge 
par les OPCA, financement individuel et situation 
spécifique en tarif réduit.

Stefania Meazza – 06 69 77 78 91 – s.meazza@
lebbb.org

 événement 

festival de la sculPture
Saint-Béat

Sculpture sur marbre 
Participation rémunérée et défrayée

Six artistes sélectionnés sculptent et exposent 
dans la ville pendant le mois de juillet. Les blocs 
de marbre sont fournis (de 50 x 20 x 20 cm à 200 
x 80 x 80 cm). Rémunération de 700 € à 3 300 € 
(selon format) + frais de déplacement, héberge-
ment et bouche.

Ї▶ Date limite de candidature :
31/03/2018
www.marbre-et-arts.fr – Coralie Quincey au 
+33.683.756.161 ou coralie.quincey@hotmail.fr

MARTINE FRANCILLON
PRÉFACES DE JACK LANG 

ET CLAUDE MOLLARD

POUR UNE ÉCOLOGIE DU REGARD

& ART CONTEMPORAIN
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NSoixante-quatre artistes de tout premier plan portent un regard 

écologique, symbolique ou politique sur l’arbre révélant l’urgence 
et la nécessité de le protéger.

Véritable « arbre-corps », l’artiste brésilien d’origine polonaise, 
Frans Krajcberg, ouvre l’ouvrage et en incarne le propos.

Dans sa continuité, Pierre Alechinsky, Ai Weiwei, Jean Nouvel, 
Gloria Friedmann, Antony Gormley, Nils-Udo, Maurizio Cattelan, 
Fabrice Hyber, Ernest Pignon Ernest, Zang Xiaogang ou encore JR 
rendent visible le combat pour la protection de l’arbre en privilégiant 
le sensible, l’esthétique et le symbolique.

Qu’ils soient « éco sensibles » ou à l’écoute du pouls ou de la beauté 
du monde, leur vision conceptuelle ou fi gurative de l’arbre transcende 
nos questionnements.

L’ouvrage a obtenu le label COP21. Il bénéfi cie notamment 
du soutien du conseil régional d’Île-de-France, de l’Agence 
de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie (Ademe), 
de la société Réseau de transport d´électricité (RTE), 
de l’université Grenoble-Alpes et de la communauté 
de communes du Pays de Grésivaudan, Isère.

« L’écologie environnementale » ne sera possible 
que portée par une « écologie mentale », par une prise 

de conscience profonde et nécessaire des hommes.

Martine Francillon

38 €     

LA MANUFACTURE DE L' IMAGE

LA MANUFACTURE DE L' IMAGE

LA MANUFACTURE DE L' IMAGE

LA MANUFACTURE DE L' IMAGE

isbn 978-2-36669-020-0

ARtBRE couv-13.indd   1-5 14/03/2017   09:28:29

AR(T)BRE
pour une écologie du regard
Pierre ALECHINSKY, Catherine BAAS, Mario BOTTA, Maurizio CATTELAN, Lucien CLERGUE, Arnaud COHEN, DA CRUZ, 
Krijn DE KONING, Nicolas DHERVILLERS, Joackim ENEROTH, Zeng FANZHI, Guy FERRER, Sou FUJIMOTO, Gloria 
FRIEDMANN, Antony GORMLEY, Loris GREAUD, Rune GUNERIUSSEN, Shigeko HIRAKAWA, Fabrice HYBER, JEF AERO-
SOL, Choï JEONG HWA, Nathalie JOIRIS, Eva JOSPIN, JR, Dani KARAVAN, Matthieu KAVYRCHINE, Frans KRAJCBERG, 
Kengo KUMA, Christian LAPIE, L’ATLAS, Didier MARCEL, Francisco MANGADO, Marko 93, François MECHAIN, Claude 
MOLLARD, David NASH, Shirin NESHAT, NILS-UDO, Nicolas NORMIER, Jean NOUVEL, Henrique OLIVEIRA, Adam 
PANCZUK, Claudio PARMIGGIANI, Javier PEREZ, Renzo PIANO, Ernest PIGNON ERNEST, Jaume PLENSA, Philippe 
RAMETTE, Lucille REYBOZ, Ugo RONDINONE, Samuel ROUSSEAU, Michel RACINE, Beatrice SAUREL, Esther SEGAL, 
Olivier de SEPIBUS, Barthelemy TOGUO, Bob VERSCHUEREN, Jacques VILLEGLE, VLP (Vive La Peinture), Ai WEIWEI, 
Anne WENZEL, Douglas WHITE, YZ, Xiaogang ZHANG, Olga ZIEMSKA.

Textes de Martine Francillon / Préface de Jack Lang / Introduction de Claude Mollard
38 €

www.lamanufacturedelimage.com
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 formation 

sérigraPhie
Toulouse

Formatrice : Anne ISAMBERT, sérigraphe – Orga-
nisée par AFDAS / 54 FILS AU CM – Du 2 au 6 avril, 
dans la limite des places disponibles (3 places) – 
900 € – Formation conventionnée Afdas

Anne ISAMBERT – 06 51 71 30 60 – 54fils.au.cm@
gmail.com – www.54fils-au-cm.com

 formation 

savoir Présenter son 
travail artistique.
Toulouse

Possibilité de prise en charge par l'OPCA

Formation artistes plasticiens 
Formatrice : Stefania MEAZZA, chargée des 
formations, BBB centre d’art – Spécialisation 
méthodo logie de présentation du travail et 
écosystème de l’art contemporain – Organisée 
par BBB CENTRE D’ART – Du 15 au 17 mai – 750 €, 
possibilités de prise en charge par les OPCA, 
financement individuel et situation spécifique en 
tarif réduit

Ї▶ Date limite d'inscription :
02/04/2018
Stefania Meazza – 06 69 77 78 91 – s.meazza@
lebbb.org

 formation 

l’essentiel d’abobe 
lightroom classic
Montpellier

Formateur : Antoine NAUDET, photographe et gra-
phiste – Organisée par AFDAS / ANTOINE NAU-
DET – Du 9 au 13 a vril, dans la limite des places 
disponibles (2 places) – 1 680 € – Financement 
à 100 % par l’Afdas pour les publics recevables 
(dans la limite des budgets disponibles)

Antoine Naudet – 06 17 22 90 29 – formation@
antoinenaudet.com – www.antoinenaudet.com

 formation 

travailler avec les 
artistes Plasticiens.
Toulouse

Professionnels de la culture, de 
l’animation et de l’éducation / Possibilité 
de prise en charge par votre OPCA.

Formation : professionnels de la culture, de l’ani-
mation et de l’éducation 
Formatrices : Pauline GRASSET, chargée 
d’accompagne ment, BBB centre d’art – Spé-
cialisation administratif-juridique – Stefania 
MEAZZA, chargée des formations, BBB centre 
d’art – Spécialisation méthodo logie de présen-
tation du travail et écosystème de l’art contem-
porain – Organisée par BBB centre d’art – Du 29 
au 31 mai – 750 €, possibilités de prise en charge 
par les OPCA, financement individuel et situation 
spécifique en tarif réduit

Stefania Meazza – 06 69 77 78 91 – s.meazza@
lebbb.org

 atelier 

atelier déclaration de revenus
Toulouse

Artistes-auteurs

1/2 j – 20 € ou gratuit sous condition – Se munir 
de l’ensemble des factures payées et émises, 
relevés bancaires, outils de suivi comptable et 
déclarations d’impôt et de la caisse de cotisations 
sociales (MDA ou Agessa) – BBB centre d’Art –  
Le 24 avril

Ї▶ Date :
24/04/2018
inscription au 05 61 13 37 14

 formation 

documenter son travail 
artistique : la Prise de vue
Toulouse

En cours conventionnement AFDAS

Formateur : Damien ASPE, plasticien et photo-
graphe – Organisée par PLAN 9 / LE LIEU COM-
MUN – Du 30 mai au 1er juin, dans la limite des 
places disponibles (5 places) – 840 €

Ї▶ Date limite d'inscription :
05/05/2018
Cendrine KREMPP – 06 77 18 71 66 – 
formationcklc@gmail.com – www.lieu-commun.fr

 formation 

trouver des financements
Toulouse

Artistes plasticiens s'inscrivant dans une 
démarche de professionnalisation

Formation artistes plasticiens s’inscrivant dans 
une démarche de professionnalisation 
Stefania MEAZZA, chargée des formations, BBB 
centre d’art – Spécialisation méthodo logie de 
présentation du travail et écosystème de l’art 
contemporain – Organisée par le BBB CENTRE 
D’ART – Du 19 au 21 juin – 750 €, possibilités de 
prise en charge par les OPCA, financement indivi-
duel et situation spécifique en tarif réduit

Ї▶ Date limite de candidature :
06/05/2018
Stefania Meazza – 06 69 77 78 91 – s.meazza@
lebbb.org

 événement 

élan d’art
Montpellier

Une soixantaine d’artistes (sur 300 candidatures) 
exposent lors de cette manifestation conviviale 
(10 000 visiteurs) qui se tiendra début novembre 
2018 sur 1 500 mètres carrés d’exposition. 
Frais : 310 € à 540 € (paiement fractionnable)

Ї▶ Date limite de candidature :
20/05/2018
www.elandart.fr

PAyS DE LA 
LOIRE
 formation 

Positionner son Projet 
Professionnel
Nantes

Stratégie

Formatrice : Marie-Pierre DUQUOC GAUTRON, 
artiste plasticienne, cofondatrice Mire pour  
la diffusion du cinéma expérimental et du cinéma 
d’artiste, formée à la méthode du clean language 
avec Scott Stroud, coach et facilitateur, et au coa-
ching – Organisée par l’AMAC –Les 15 et 16 mars 
– 1344 €, dans la limite des places disponibles (5 
places)

09 83 47 55 38 – formation@amac-web.com

 événement 

forum entrePrendre 
dans la culture
Nantes

Entreprenariat & culture

Seconde déclinaison régionale, après une pre-
mière édition remarquée en 2016 à Angers, le 
Forum posera cette fois-ci ses valises à Nantes, 
le 22 mars prochain dans les locaux du Mediacam-
pus, au cœur du Quartier de la création. 
Véritable temps fort pour tous les acteurs ligé-
riens de la culture, cet événement sera notam-
ment l’occasion pour chacun de networker, de 
s’informer, de trouver des conseils adaptés et 
d’être orienté vers les dispositifs de soutien 
existants.

Ї▶ Date :
22/03/2018

 formation 

animer un atelier 
Pour les Publics
Nantes

Présenter et animer un atelier pédagogique 
tout en gardant sa place d’artiste.

Formatrice : Anne-Hélène FROSTIN, consultante 
éducation artistique et culturelle, responsable 
des publics pour Les Ateliers de Rennes (biennale) 
depuis 2013. 
Organisée par l’AMAC – Les 22 et 23 mars, dans  
la limite des places disponibles (8 places) – 672 €

09 83 47 55 38 – formation@amac-web.com

 formation 

encadrer ses oeuvres
Nantes

Formation individuelle sur demande. 1 j 1/2.

Formateur : Jérémy GORIAUX, menuisier et res-
ponsable de l’atelier bois au sein de MilleFeuilles. 
Ce lieu de production est un espace associatif au 
service de la création artistique avec 19 espaces 
de travail individuels et 2 ateliers de production 
(bois et céramique) – Organisée par l’AMAC – 
Dates sur demande / 1 jour et demi

09 83 47 55 38 – formation@amac-web.com



45art inSider44 art inSider

| agenda |

 formation 

tissage niveau 3
Daon

Formateurs : Anne CORBIÈRE, designer textile 
– Brigitte GUILLET, designer textile – Muriel 
GUILLAUMÉ, designer textile – Organisée par 
l’AFDAS / L’ATELIER DU HAUT ANJOU –  
Du 9 au 20 avril, dans la limite des places dispo-
nibles (2 places) – 2592 € – Formation convention-
née Afdas

Brigitte GUILLET – 06 52 85 65 02 – 
latelierduhautanjou@gmail.com – www.
latelierduhautanjou.com

 formation 

déveloPPer ses Projets 
artistiques Pour les 
entrePrises.
Nantes

Dans la limite des places disponibles (8 places).

Formatrice : Aline CRÉPEAU, ingénieur, 20 ans 
d’expérience en management des équipes multi-
culturelles dans le secteur industriel, formée au 
Creative problem solving, aux méthodes agiles 
et aux outils de communication interpersonnelle, 
formatrice, animatrice en management de la 
créativité et à l’accompagnement au changement 
depuis 2011, membre du réseau Créa-France – 
Organisée par l’AMAC – Les 19 et 20 avril – 672 €

09 83 47 55 38 – formation@amac-web.com

PROVENCE-
ALPES-CôTE 
D'AzUR
 formation 

mécénat culturel et 
Partenariats Privés : 
rechercher et associer de 
nouveaux Partenaires Privés
Aix-en-Provence

Formateurs : Dominique BARRE, chef d’entre-
prise, consultant et enseignant en développement 
de partenariats et mécénat culturel – Caroline 
DÉROT, spécialiste en mécénat, coordinatrice du 
fonds Maranatha Partage – groupe hôtelier Mara-
natha, enseignante à Sciences Po Aix et à Aix-
Marseille Université – Erwan LAMOUR, manager 
consultant – Organisée par l’ARCADE PACA –  
Les 12 et 13 mars, et les 3 et 23 avril – 1120 €, finan-
cement possible sous condition

CHARLÈNE THOULON – 04 42 21 78 16 – 
c.thoulon@arcade-paca.com

 Portes ouvertes 

visite de l'ecole suPérieure 
d'art et de design toulon 
Provence méditerranée
Toulon

Journée « Portes ouvertes » à l’École supérieure 
d’art et de design Toulon Provence Méditerranée. 

Présentation des formations, des ateliers, exposi-
tion de travaux d’étudiants, visites guidées…

Ї▶ Date :
17/03/2018
www.esadtpm.fr

 formation 

élaborer un Projet d’éducation 
artistique et culturelle
Aix-en-Provence

Médiation, relation avec les publics.

Formateur : Vincent LALANNE, consultant et 
formateur, spécialiste des politiques culturelles 
des collectivités territoriales et des projets 
culturels associatifs et coopératifs – Organisée 
par l’ARCADE PACA – Du 21 au 23 mars – 840 €, 
financement possible sous condition

CHARLÈNE THOULON – 04 42 21 78 16 – 
c.thoulon@arcade-paca.com

 événement 

fidmarseille
Marseille

Cinéma

Chaque année début juillet, le FID Marseille pro-
pose un programme de 150 films à près de 25 000 
spectateurs, dans des cinémas, théâtres, biblio-
thèques, galeries d’art et amphithéâtres en plein 
air. En quelques chiffres : 550 professionnels, 100 
journalistes, 35 films en compétition internatio-
nale, française et premier film, tous en première 
mondiale et internationale, 13 prix.

Ї▶ Date limite de candidature :
31/03/2018
http://fidmarseille.org

 formation 

s'assurer une Présence 
Professionnelle sur les réseaux 
sociaux : les indisPensables
Aix-en-provence

Communication

Formateur : Matthieu PICANO, manager consul-
tant, agence Commonethic – Organisée par 
l’ARCADE FORMATION CULTURE – Du 9 au 12 
avril – 1120 €, financement de la formation sous 
condition

CHARLÈNE THOULON – 04 42 21 78 16 – 
c.thoulon@arcade-paca.com

 formation 

creer un site resPonsive 
Portfolio Pour les 
PhotograPhes et les artistes
Marseille

Formatrice : Lycia Diaz, Webmaster & Webdesi-
gner - Organisée par MEDIAMED - Du 16/04/2018 
au 20/04/2018  - 1680.00 €, Financement à 100 % 
par l'Afdas pour les publics recevables. Dans la 
limite des budgets disponibles.

Olivier VIRAULT – 06 61 00 43 94 – o.virault@
media-med.fr – www.media-med.fr

 atelier 

WorkshoP : marseille Photo 
masterclass - William guidarini
Marseille

Photographie

Formateur en photographie, William Guidarini - 
Photographe. Approcher un territoire de manière 
sensible. Du 27 au 29 Avril 2018. 240 €.

William Guidarini – 06 16 38 60 89 – 
williamguidarini@yahoo.fr

 formation 

la video au reflex numerique 
Pour les PhotograPhes
Arles

Formateur : LALLIER Thomas, Videaste et 
formateur - Organisée par l'ENSP D'ARLES/ 
Afdas - Du 14/05/2018 au 17/05/2018  - 1344.00 €, 
Financement à 100 % par l'Afdas pour les publics 
recevables. Dans la limite des budgets et places 
disponibles (3 places)

Juan Castro – 04 90 99 33 46 – juan.castro@ensp-
arles.com – www.ensp-formation.com

 formation 

les fondamentaux du montage 
vidéo Pour les PhotograPhes 
avec Premiere®
Arles

Formateur : LALLIER Thomas, Videaste et 
formateur - Organisée par l'ENSP D'ARLES - Du 
22/05/2018 au 25/05/2018 - 1250.00 €  
Financement à 100 % par l'Afdas pour les publics 
recevables. Dans la limite des budgets et des 
places disponibles (3 places).

Juan Castro – 04 90 99 33 46 – juan.castro@ensp-
arles.com – www.ensp-formation.com

 formation 

rechercher les sources 
de financement du Projet 
artistique et culturel.
Aix-en-Provence

Développement, production, projet.

Formateurs : Olivier JACQUET, directeur de la 
coopérative Internexterne – Vincent LALANNE, 
consultant et formateur, spécialiste des poli-
tiques culturelles des collectivités territoriales 
et des projets culturels associatifs et coopératifs 
– Organisée par l’ARCADE PACA – Du 29 au 31 mai 
– 840 €, financement possible sous condition

CHARLÈNE THOULON – 04 42 21 78 16 – 
c.thoulon@arcade-paca.com
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les OppOrtunités
On décrypte pour vous les appels à projets, prix, concours, etc.

Opportunités repérées sur 
www.bnn-mapra-art.org. Le 
Bloc-notes numérique édité par 
la Maison des Arts plastiques et 
Visuels Auvergne rhône-Alpes  
(MAprAA), qui recense en perma-
nence environ 400 appels à artistes.

Le prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main – Dialogues 2016 avait été 
attribué à pierre-Alain parot, vitrailliste, et Véronique Ellena, artiste plasticienne, 
pour « Le Vitrail aux 100 visages » de la cathédrale de strasbourg (2015).
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 financement de prOjet 

un financement pour une cocréation avec  
des personnes en situation de vulnérabilité
fOndatiOn Villa seurat

DOtAtiOn 

En fonction du projet

prOfiL Visé 

Artiste, collectif d’artistes, 
sans critère d’âge

MéDiuM 

Arts plastiques/visuels, 
danse/performance

DAtE LiMitE 

24 mars 2018 – 17 h

ExtrAit Du cOMMuniqué
Le ou les artistes devront choisir 

le groupe de personnes en 
situation de vulnérabilité avec 

lequel ils souhaitent cocréer. 
une expérience antérieure dans 

le domaine social n’est pas 
requise mais pourra constituer 

un avantage pour la candidature. 
il est en revanche indispensable 

que les artistes entrent en 
contact avec une association 

ou une institution et qu’ils 
obtiennent une lettre indiquant 
l’accord de cette dernière pour 
le projet proposé par l’artiste. 
Le thème des projets est libre 

mais ils doivent s’inscrire dans le 
champ des arts visuels (peinture, 

sculpture, dessin, vidéo, 
photographie) et/ou de la danse.

L’œuvre ou les œuvres réalisées 
pourront faire l’objet d’une 
exposition, accueillie dans 

un lieu partenaire.

« Nous voulons aider les artistes qui s'impliquent 
dans une démarche sociale. »

LeS infoS art inSider

«  Le but de ma collection a 
toujours été le soutien aux 
artistes. À travers ce prix, je 
les incite à continuer à tra-
vailler, à nous donner un envi-
ronnement de vie sans lequel 
on ne vivrait pas aussi bien. 
Je veux qu’ils puissent vivre 
de leur art, et je veux partici-
per à cet encouragement à la 
création », explique Catherine 
Kessedjian, présidente de la 
Fondation Villa Seurat pour 
l’Art contemporain.

L'appel s’adresse à des ar-
tistes proposant un projet 
à créer avec des personnes 
en situation de vulnérabilité 
(précarité, hospitalisation, 
adolescence et souffrance, 
handicap, prison, isolement, 
etc.)

Le jury, composé de cinq 
membres (artiste, galeriste ou 
commissaire, collectionneur/
collectionneuse, membre 
d’une institution muséale, per-
sonnalité extérieure – socio-
logue, philosophe, médecin, 
par exemple), sélectionnera 
un ou plusieurs projets.

«  Le jury ne recevra pas de 
consignes du comité exécu-
tif de la fondation, j’ai voulu 
des personnes extrêmement 
ouvertes, de cultures diffé-
rentes. Nous nous assure-
rons seulement que le projet 

est viable en fonction des 
publics choisis. Ça n’est pas 
le CV qui fait le projet, mais 
l’expérience de l’artiste res-
tera néanmoins une garantie 
de mise en œuvre du projet », 
précise Catherine Kessedjian. 
La liste des membres du jury 
sera publiée prochainement (il 
est à noter que les artistes ne 

seront en aucun cas autorisés 
à les contacter). 

En revanche, le degré d’impli-
cation dans le processus de 
cocréation par les publics 
visés sera un élément impor-

tant dans le choix des 
projets.

Le dossier de candi-
dature demande un 
budget détaillé. La 
fondation souhaitant 
aider les artistes à 
vivre de leur art, ce 
budget devra indi-
quer, outre les frais 
de réalisation, les 
honoraires du ou des 
artistes.

L’enveloppe budgé-
taire n’est délibérément pas 
divulguée (la rémunération 
de l’artiste reste dans tous 
les cas garantie), la fondation 
se gardant le droit de sélec-
tionner un ou plusieurs projets 
qui mériteraient un soutien 
financier.

 L'appel est consultable ici : http://fondationvillaseurat.org 
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 appel à curateur 

un projet curatorial expérimental
écOle natiOnale supérieure d'art de BOurges

« Permettre à des commissaires d’expérimenter des choses. »

LeS infoS art inSider

La Box – située dans l’École 
nationale supérieure d’art de 
Bourges – confie une partie de 
sa programmation à de jeunes 
commissaires.

Les candidats peuvent définir 
leurs thématiques selon les 
enseignements dispensés à 
l’école (voir le livret de 
l’étudiant sur le site de 
l’ENSA).

« Nous encourageons 
les commissaires à se 
documenter à partir de 
cette base pédagogique 
– c’est un plus – afin de 
prendre la mesure du 
contexte d’une école, 
le premier public étant 
étudiant . Mais il y a 
aussi l’ouverture vers 
le public extérieur à 
prendre en compte », précise 
Chloé Nicolas, responsable de 
La Box.

Le jury [Florence Chevallier, 
Érik Bullot et Ferenc Grof (en-
seignants à l’ENSA), Antoine 
Réguillon (directeur de l’EN-
SA), Véronique Fréjabue et 
Chloé Nicolas (galerie La Box)] 
tiendra compte de la « qualité 
expérimentale du projet », 
dans un lieu qui n’est pas 

soumis à des contraintes for-
melles ou de fréquentation.

« La présence de la galerie 
dans une école d’art nous 
permet d’avoir cette latitude 
et donne l’occasion aux com-
missaires d’expérimenter des 
choses. Par exemple, le pro-

jet curatorial de cette année 
n’est pas une exposition mais 
un ensemble d’événements 
(lecture, table ronde, work- 
shop, performance, expé-
rimentation dans l’espace 
public). C’est la première fois 
que nous avons une program-
mation entièrement événe-
mentielle. Le contexte de la 
galerie le permet. Autre forme 
que nous n’avions jamais ex-
périmentée, la programma-

tion à partir des œuvres d’un 
collectionneur que nous avait 
proposé Nicolas de Ribou. »

Et en matière de profils 
d’artistes proposés la pros-
pection et la jeune création 
seront de mise et appréciées, 
le jury n’ayant « aucune exi-

gence de renommée des 
artistes inclus dans le 
projet curatorial », conclut 
Chloé Nicolas.

D'autres critères sont :
- Impliquer les étudiants 
dans des moments de 
réflexion (dans la limite du 
temps dont ils disposent, 
ne pas tout miser sur leur 
présence)
- Être en regard avec le 
contexte de la ville
- Se tourner éventuelle-

ment vers des partenaires (La 
Friche culturelle, la Maison de 
la culture…)
- Faire des propositions d’ou-
verture sur le public
- Une grande disponibilité 
(prise en charge possible d’un 
logement sur place)

Lauréats précédents : Aurélia 
Defrance, Fabienne Bideaud, 
Nicolas de Ribou

 L'appel est consultable ici : www.ensa-bourges.fr  
 dans la rubrique La Box / Appel à candidatures 

BuDgEt Du prOjEt 

20 000 € (productions, 
transport, communication, 

édition, déplacements/
hébergement des 

artistes, déplacement/
éventuellement logement 

du ou des curateurs)

hOnOrAirEs

5 000 €

prOfiL Visé 

curateur, critique, 
collectif de curateurs

thèME

Libre 

DuréE

De novembre 2018 à 
fin février 2019

DAtE LiMitE 

1er avril 2018

ExtrAit Du cOMMuniqué
La Box confie une partie de  

sa programmation à de jeunes 
commissaires invités, choisis 

puis suivis par l’équipe pédago-
gique de l’école. Les curateurs 

développent un programme 
expérimental s’appuyant sur 

un module pédagogique mis en 
place pour assurer le lien avec 

les enseignants et les étudiants, 
pour permettre à ces derniers de 
questionner la problématique de 
travail du programme curatorial 

et rester au plus près des acteurs 
de la scène contemporaine.
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 récOmpense et financement de prOjet 

un prix pour un duo artisan / créateur
prix liliane BettencOurt pOur l’intelligence de la main, sectiOn dialOgues

DOtAtiOn

50 000 € à partager 
entre les lauréats

BuDgEt DE DéVELOppEMEnt

jusqu’à 100 000 € 
 + accompagnement, 

pour chacun, pour 
réaliser un projet de 

développement par la suite

prOfiL Visé 

Artisan, créateur (designer, 
artiste plasticien ou collectif, 
architecte, ensemblier, etc.)

thèME

Libre (montrer l’excellence 
du savoir-faire français)

MéDiuM

Arts visuels et plastiques, et 
métiers d’art (fonderie,  
orfèvrerie, porcelaine, 

ébénisterie, dorure, 
couture, etc.)

DAtE LiMitE 

1er avril 2018

ExtrAit Du cOMMuniqué
Dialogues encourage  

le croisement entre le savoir-
faire de l’artisan d’art et l’imagi-
naire d’un autre créateur […] et 

récompense une œuvre illustrant 
un savoir-faire d’exception et  

la richesse de cette collaboration.

L’œuvre présentée doit être 
achevée […] et avoir été 

réalisée depuis moins de 
trois ans (2015). Elle ne peut 
avoir été précédemment […] 

récompensée au titre de tout 
autre concours, ni correspondre 
à la réalisation d’un projet dans 

le cadre d’une formation.

« Le jury est très attaché à l'excellence 
technique, artistique et humaine. »

LeS infoS art inSider

Créé en 2010, le prix Liliane 
Bettencourt, section « Dia-
logues », récompense une 
œuvre réalisée par un duo 
artisan / créateur.

Si le profil de l’artisan relève 
des arts appliqués, le créateur 
peut ressortir aux arts visuels, 
donc aux artistes plasticiens.

Un seul préalable : avoir une 
relation professionnelle et 
artistique avec un artisan d’art 
et avoir fait naître de cette 
collaboration une œuvre de 
moins de trois ans.

Véronique Ellena, photo-
graphe plasticienne, fut lau-
réate 2016 avec le vitrailliste 
Pierre-Alain Parot, pour la réa-
lisation de vitraux de la cathé-
drale de Strasbourg, véritable 
prouesse technique d’impres-
sion d’images sur verre, dont 
la plus remarquable partie est 
une mosaïque de visages de 
visiteurs de l’édifice, recom-
posant le Christ de Memling. 
« Cette œuvre a été réalisée 
en 2015 et, quelques mois plus 
tard, nous postulions pour le 
prix Bettencourt », explique 
Véronique Ellena, avant de 

se retrouver parmi les trois 
présélectionnés.

L e s  b i n ô m e s  f i n a l i s t e s 
passent ensuite devant un jury 

composé d’une quinzaine de 
personnalités : « On passe le 
grand oral à tour de rôle, c’est 
exaltant mais cela nécessite 
une préparation costaud pour 
défendre son œuvre. Le vitrail 
qu’on a réalisé est exception-
nel, tant au niveau technique, 
qu’artistique ou humain. Le 
jury est très attaché à ces 
trois valeurs.

Autre critère très important 
pour la fondation : la trans-

mission. Nous avons réalisé 
un film, nous avons participé à 
des conférences dans des sa-
lons dédiés à l’artisanat, des 
lycées, et ce, dès la concep-

tion… »,  poursuit 
l’artiste.

Une fois les lauréats 
primés, l’aventure ne 
s’arrête pas là : une 
somme conséquente 
est allouée au même 
binôme afin de pour-
suivre leur collabo-
ration autour d’un  
nouveau projet, ce 
dernier bénéficiant 
d’un accompagne-
m e n t  s p é c i f i q u e . 
«   S u i t e  a u  p r i x , 

l ’é q u i p e  d ’a c c o m p a g n e -
ment a été très présente, ils 
nous ont aidés à bâtir notre 
nouveau projet, qui est tou-
jours en cours de réalisation 
d’ailleurs… »

Les lauréats précédents. En 
2017, Aki et Arnaud Cooren, de-
signers, et David de Gourcuff, 
fondeur. En 2016, Véronique 
Ellena, artiste plasticienne, et 
Pierre-Alain Parot, vitrailliste.

 L'appel est consultable ici : www.fondationbs.org  
 dans la rubrique Culture / Métiers d'art / Prix Liliane Bettencourt / Section Dialogues 
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 prOpOsitiOn de résidence 

une résidence dans une chapelle
médiathèque d'uzès

DOtAtiOn 

3 000 € pour 4 semaines, 
du 4 au 30 juin 2018 + mise 

à disposition de la chapelle 
de la médiathèque (42 m²) + 
hébergement et restauration 

+ communication 

prOfiL Visé 

Artiste, collectif d’artistes, 
sans critère d’âge

thèME

Libre (néanmoins des axes 
sont privilégiés : arts urbains, 

développement durable, 
enfance & jeunesse,  

lecture publique – en 
lien aux livres et à la 

médiathèque –, au dispositif 
"quartier prioritaire")

MéDiuM 

tous médiums (photo-
graphie, vidéo, peinture, 

sculpture, installation, 
graffiti…) et théâtre

DAtE LiMitE 

31 mars 2018

ExtrAit Du cOMMuniqué
La priorité sera accordée 
aux candidats disposés à 
interagir avec le public et 

les créateurs locaux.

Aux artistes travaillant avec des 
formes créatives émergentes 

(ou sous-représentées).

chaque candidat, de 
nationalité française ou 

étrangère, a déjà à son actif 
une production conséquente.

Cette résidence doit faire « sens avec la notion de territoire. »

LeS infoS art inSider

Depuis 2016, la communauté 
de communes Pays d’Uzès 
propose deux sessions de 
résidences par an, dans la 
très haute chapelle voûtée 
attenante à la médiathèque 
d’Uzès, qui sert d’espace de 
travail et de monstration (pos-
sibilité de présentation hors 
les murs également). 

Le comité de sélection, com-
posé de membres issus des 
services culturels des col-
lectivités, sélectionnera « un 
projet qui fasse sens avec la 
notion de territoire », précise 
Nadège Molines, directrice du 
développement local et de la 
culture. 

« Le travail collaboratif avec 
le public est un véritable 
plus. Même si nous sommes 
ouverts à tous types de pra-
tiques, proposer un projet qui 
va dans ce sens est particuliè-
rement bien accueilli. 

Lorsque l’on s’engage dans 
une résidence comme celle-
ci, il faut prendre en compte 
son territoire, comment son 
travail va s’y inscrire car nous 
souhaitons que la résidence 
irrigue la communauté de 
communes. Et il faut que l’ap-
port soit double : pour l’artiste 

et pour les 32 communes », 
poursuit-elle. 

« Une attention particulière 
sera portée aux candidatures 
qui mettent en avant la pra-
tique de l’art contemporain 
et plus particulièrement le 
street art sous toutes ses 
formes, une pratique nouvelle 
sur le Pays d’Uzès, 
et une volonté de 
capter un public 
jeune  » ,  explique  
Nadège Molines. 

Carte blanche est  
donnée aux artistes, 
sans critère de for-
mation (DNSEP – 
D i p l ô m e  n a t i o n a l 
supérieur d’expres-
sion plastique  non 
obligatoire). 

C e t t e  r é s i d e n c e 
s’adresse avant tout 
« à une scène émer-
gente qui n’a pas 
encore percé, mais 
pas uniquement  », 
qui bénéficiera d’un 
espace de création 
« dans un lieu unique, 
au cœur d’une ville 
d’art et d’histoire  », 
ajoute la directrice, 
avant de conclure en 
évoquant la vente de 

certaines pièces de Grumo et 
Supo Caos à Drouot après un 
passage à Uzès. 

Lauréats des résidences pré-
cédentes  : Aurélien Nadaud 
(installation / performance), 
Grumo & Supo Caos (street 
art / upcycling)

 L'appel est consultable ici : www.ccpaysduzes.fr  
 dans la rubrique Tourisme & Culture / Médiathèque d'Uzès / Appel à candidature 
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 On a aussi repéré 

Bourse révélations emerige 2018

La bourse Révélations Emerige offre chaque année à un artiste 
plasticien émergent français, en début de carrière (moins de 
35 ans) un véritable tremplin vers le monde artistique. Elle 
lui permet de réaliser sa première exposition personnelle au 
sein d’une galerie française et de bénéficier d’une visibilité à 
l’étranger, elle offre un accompagnement tout au long du projet, 
depuis la mise à disposition d’un atelier et l’aide à la production 
des œuvres jusqu’au financement de l’exposition elle-même.

http://revelations-emerige.com

Date limite de candidature : 31 Mars 2018

8e édition résidence photographique 
BmW/gobelins l'école de l’image

BMW Group France donne une nouvelle direction à la Résidence 
BMW en initiant un partenariat avec GOBELINS, afin que les 
lauréats bénéficient d’un environnement entièrement tourné 
vers l’innovation, la transmission et les nouvelles technologies. 
L’artiste photographe retenu réalisera un projet photogra-
phique au cours d’un séjour de trois mois de résidence à GOBE-
LINS, l’école de l’image, de septembre à décembre 2018.

Bourse de 6 000€ et hébergement, dans la limite de six se-
maines afin de permettre la réalisation et la production du 
travail. Édition d’un livre aux éditions Trocadéro. Production 
d’une exposition aux Rencontres d’Arles et d’une exposition à 
Paris Photo. Un assistant photographe, étudiant de 3ème année 
accompagne l’artiste dans son travail. Utilisation des espaces 
et du matériel de l’école et notamment des studios de prise 
de vue.

www.bmw.fr/ResidenceBMW

Date limite de candidature : 4 Avril 2018

luma rencontres dummy Book award 
– arles
Avec le soutien de la fondation LUMA, les Rencontres d’Arles 
proposent depuis 2015 un prix d’aide à la publication d’une 
maquette de livre.

Doté d’un budget de production de 25 000 euros, ce prix est 
ouvert à tout photographe et artiste émergent utilisant la 
photographie sur proposition d’une maquette de livre n’ayant 
jamais fait l’objet d’une publication. 

Une attention particulière est portée aux formes éditoriales 
expérimentales et novatrices. La maquette du lauréat 2018, 
ainsi que celles des nominés seront exposées cet été aux Ren-
contres d’Arles.

www.rencontres-arles. com / fr/ luma-rencontres-dummy-
book-award-arles-2018/

Date limite de candidature : 6 avril 2018. 

 

prix de la jeune création du verre français

En 2018, le musée/centre d’art du verre de Carmaux initie la 
création d’un Prix dédié à la jeune création du verre en France.

La vocation du Prix consiste à favoriser l’éclosion des talents 
en soutenant, et en récompensant la créativité, et l’inscription 
dans son temps d’une démarche artistique émergente pour un 
projet de création en devenir.

Ouvert aux candidats diplômés dans le domaine du verre, et 
exerçant leur activité en France depuis moins de 10 ans, le 
lauréat se verra remettre une dotation de 5 000 €.

Les candidats pourront présenter, selon leur choix, des projets 
dans des domaines différents : le design, l’objet décoratif, la 
sculpture, la performance…

www.museeverre-tarn.com

 Date limite de candidature : 9 Avril 2018

création d'une œuvre d'art dans un 
espace public exterieur dans le quartier 
d'encagnane / aix-en-provence (13)

Le projet L'ART ET VOUS propose, chaque année depuis 2017, à 
un artiste de venir à la rencontre des habitants et de créer une 
œuvre urbaine avec eux. La participation à ce projet induit une 
rémunération forfaitaire de 10 000 € TTC.

www.culturedordogne.fr/item/4503-creation-d-une-oeuvre-d-
art-urbain-aix-en-provence.html

Date limite de candidature : 21 mars 2018

scénographie We love green

Chaque année le festival musical We Love Green met un point 
d’honneur à présenter une scénographie conceptuelle, pop et 
colorée sous le signe de l’éco-responsabilité.

Pour l’édition 2018, la scénographie de We Love Green entre 
dans une nouvelle dimension avec des oeuvres artistiques 
grandeur nature installées au coeur du décor végétal du Bois 
de Vincennes.

Le festival propose un budget pour l’acquisition et la réalisation 
de l’oeuvre de 25 000€ HT.

www.welovegreen.fr/scenographie-we-love-green-2018

Date limite de candidature : 25 mars 2018

 retrouvez d'autres appels à projets sur www.bnn-mapra-art.org 
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Sophie abou chahine, 
acuti, agrasso, Fred 
alione, dominique andré, 
tanya angelova, Catherine 
angot, ChriStine argot 
& LuC vivès, art des 
annonces, ChantaL atelin, 
FrançoiSe aubry, Jean 
audibert, VaLérie auriel, 
FranCine reine auvrouin, 
eSther bacot, JaCqueS 
bacot, Jean-miCheL 
baillat, marianne baisnée, 
Jérémie baldocchi, aLain 
ballereau, gene barbe, 
emmanueL barrat, JoëL 
barthes, nanCy barwell, 
Carine battajon, BertiLLe 
de baudinière, agnèS 
baudon delferriere, 
améLie bauduin, Johann 
benichou, SoLange 
berger, Sidonie bergot, 
haude bernabé, patriCia 
berquin, aLiCe berthault, 
XaVier bertheau, FrançoiS 
billard, giLLeS biotti, 
patriCk blanchandin, 
XaVier blondeau, marie-
héLène blondel, SaBine 
boisson, odiLe boniface, 
adrianna bonomi, anouCk 
botteron, kim boulukos, 
Jean-miCheL bouqueton, 
emmanueL bourgeois, 
Corinne bourru, iSaBeLLe 
bourzat, FrançoiSe 
boussau, raphaëLLe 
boutié, Jean-JaCqueS 
branche, emmanueLLe 
brett, Jean-JaCqueS 
briquet, guy bugeau, 

antoine buttafoghi, 
aLain campello, danièLe 
caparros, gaLerie capazza, 
odiLe cariteau, miCheL 
carlin, andré carpin, 
phiLippe casaubon, miCheL 
caty, didier caudron, 
danieLLe marie chanut, 
LioneL chardine, eVe 
charlouty, Frédérique 
chemin, èVe clair, niSSim 
cohen, ChriStiane collin, 
deLphine collot, aLiX 
colmant, commandant 
roswell, CLaire comte, 
BenJamin comtet, yanniCk 
connan, Sophie cordey, 
Jean FrançoiS courbe, 
CéCiLe coutant, nataCha 
couvelaire, iSaBeLLe 
cridlig, phiLippe croq, 
nathaLie croset, manueL 
da conceicao, Véronique 
darcon cazes, Stéphane 
dauthuille, Stéphane de 
lingua de saint blanquat 
(enJoy your art), ChantaL 
de puyraimond, paSCaL 
delage, Laure delamotte-
legrand, eVeLyne delanaud, 
aLain delatour, deLphine 
toutain, martine demal, 
mathiLde derome, 
Laurent desarzens, 
aLain despres, anne-
CLaire despretz, CLaude 
dhainaut, Frédérique 
dhainaut, gérard didier, 
dinelli, ChriSteLLe dreux, 
patriCk dubrac, eVa 
ducret, geraLd duda, 
CLaudine dufour-meurisse, 

ChriStian dugardeyn, 
marina duhamel-herz, 
georgeS dumas, nathaLie 
dumonteil, ghiSLaine 
escande, raFFaeLLo ferone, 
aStrid festor, dominique 
fischbach, marie-odiLe 
florin, Jean-roCh focant, 
LyoneL fontenay, didier 
foret, nathaLie fosse, 
odiLe frachet, deniSe 
frechet, Jean galliot, 
Virginie gallois girard, 
marie-pierre gantzer, 
aLeXiS garcia, LaurenCe 
garnesson, pierre garnier 
(aLiaS pierre2pandemart), 
roSS gash, yVette 
gastauer-claire, niCoLe 
gaulier, SyLVeStre gauvrit, 
maXime gavanon, LiLian 
ginet, Jean-LuC giraud, 
Véronique goetzmann, 
VaLérie gondran, régiS 
granville, iSaBeLLe 
grasset, JuLia grassi, 
CeLina grimardia, LuC 
grimo, etienne gros, 
Laure guelle, anne-
Sophie guicheney, LeSLie 
guillochon, miChèLe 
guilloteau, Jean-yVeS 
guionet, SaBine hartmann, 
hernando herrera, 
FrédériC heurlier, mieke 
uLySSe heybroek plaud, 
FrançoiS hilsum, magda 
hoibian, guiLLaume horen 
(aChetez de L’art), XaVier 
houdayer, Jean-ChriStophe 
humbert, paSCaL hun, 
nathaLie hurtier, CaroLine 

les abonnés-fondateurs 
c’est grâce à leur soutien que la revue a pu voir le jour, ils sont nos « abonnés-fondateurs » 
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issert, Bore ivanoff, iziak 
VaLérie jacquet, jaja, 
SeB janiak, am jaumaud, 
jeanne celine, anne-LiSe 
jeannot, hanS jorgensen, 
Stéphane jouet, ephraim 
jouy, arnaud juncker, 
LukaS kandl, JoSéphine 
katz-trataris, kej, 
Catherine kessedjian, 
niCoLe king, miCheL kirch, 
BénédiCte klene, Bart 
koetsier, raphaeLe kriegel, 
ChriStian kubala, paSCaLe 
kuentz, guiLLaume lacotte, 
stoul, iSaBeLLe laforge, 
Jean-marC laforge, mina 
lagarde, iSaBeLLe langlois, 
LudiVine large-bessette, 
Suzanne larrieu, CLothiLde 
lasserre, Sophie latron 
gruel, VoniCk laubreton, 
FranCk le boulicaut, 
danieLLe le bricquir, Jean-
pauL le buhan, amandine le 
du, Corinne le guhennec, 
remy le guillerm, Bruno 
lebon, pauLe lefraire-
khoury, paSCaLe lelievre, 
poL lemetais, Laetitia 
lesaffre, nathaLie lesage, 
éLiSaBeth leverrier, 
FLorenCe liger d’avignon, 
FrançoiS lork, patriCk 
loyer, VaLérie lugon, 
Catherine maddens, 
emmanueLLe magdalena, 
raphaeL mallon, LaurenCe 
malval, Sonia mandel, 
paSCaLe marchesini arnal, 
maude maris, thierry 
martenon, maite martinez, 
nathaLie masset, WiLLiam 

mathieu, iF matxikote, 
FrançoiS mayu, SyLVie 
mazereau, Jean-pauL 
meline, maya memin, 
meskar, mariLene meunier, 
BeatriCe meunier-dery, 
SyLVette meyer, anne 
millot, hugo minder, 
ViViane missio, adna 
morat, andré mordant, 
CéCiLe morin-verdier, 
gLen moriwaki, Jean-LuC 
moscardini, aLeXandre 
motte, thierry moutte, 
Stéphane nahmani, anna 
nansky, thu huong nguyen 
dufourmantelle, tomiSLaV 
nikolic, ChriStine marie 
nobre, ériC nogues, 
BriCe ortuno, kaSia ozga, 
miCheL pagnoux, Jean 
claude parmeland, émiLie 
passal, rené peccolo, 
oLiVier penhouet, CaroLe 
penin, Véronique peres, 
alkaplan (bruno) pezon, 
phiLippine picault, karine 
pigeon, LaurenCe pigeyre, 
agathe place, JuStine 
pluvinage, Laure polin, 
yaneLe poteaux, pierre-
LuC poujol, Laure poyet, 
SyLVie puaud, LuC quinton, 
ChriStophe rabineau, 
miChèLe radix, patriCia 
radmilovitch, LuCe radot, 
anne éLiSaBeth ramin, 
Bernadette raviot de saint 
anthost, remy tassou, 
marianne requena, JuLien 
ribot, miChèLe riesenmey, 
Fanny robin, antoine rose, 
didier rousseau-navarre, 

Jean-pierre rousset, Serge 
ruffato, phiLippe saada, 
miChèLe sainte-beuve, 
JoCeLyne santos, anaïS 
sardou, Jean-dominique 
sauret, iSaBeLLe schaller, 
LaurenCe scheer, JuLiette 
schwartz, FerenC sebok, 
CaroLine secq, sédé 
photoplasticien, phiLippe 
segalard, FrançoiSe 
segonds, guy sénécal, 
anne Sophie servantie, 
tatiana sokoloff, ChantaL 
spender, adeLine spengler, 
heLga stuber, maia taieb, 
LudoViC tailleux, marie 
taklanti, FrançoiSe 
tchartiloglou, FrançoiS 
tilly, marion tivital, 
oLiVier toma, phiLippe 
trefois, CLémentine 
treu, martine truchet, 
LaurenCe truffaut, 
Sophie uliana, BeatriCe 
v.desvaux, oLiVier valezy, 
méLanie vallet, SyLVie 
van haeken, murieLLe 
vanhove, toF vanmarque, 
iSaBeLLe vasseur, BeatriCe 
velut, thierry verbeke, 
Jean-FrançoiS vereecke, 
paSCaLe vergeron, JoS 
verheugen, iSaBeLLe vialle, 
Frank vroegop, agathe 
vuachet, Bernadette 
wiener, CaroLine worner, 
yoLaine wuest, yaSmina 
yahiaoui, teSSa zerbib, 
romain zolla.
▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪▪

retrouvez la campagne sur https://fr.ulule.com/art-insider
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« Ma place était là. »
Renaud Auguste-Dormeuil, artiste

« C’était au-dessus du Bataclan, où il y 
avait un espace d’exposition à l’époque. 
C’était une exposition personnelle, au-
tour de la surveillance, thème sur lequel 
je travaillais. J’y ai exposé des plans de 
la centrale nucléaire du Tricastin, un wall 
painting qui expliquait comment mar-
chaient les repérages GPS, une vidéo, 
5 minutes pour rassembler l’essentiel, 
et surtout un vélo avec une structure en 
jeu de miroirs qui permettait de ne pas te 
faire prendre en photo par les satellites 
(Contre-projet Panopticon, 2001, ndlr). 

C’était la première fois que je produisais 
une pièce avec un artisan, quelque chose 
que je ne maîtrisais pas moi-même et qui 
dépassait mes moyens habituels. J’ai dû 
gérer un timing, un petit budget…

Aujourd’hui, je fais des maquettes des 
lieux d’exposition. À l’époque, j’étais tou-
jours là-bas, je n’avais pas d’atelier pour 
tester les choses avant. On n’avait pas 
les moyens de faire des impressions non 
plus, d’où le choix du wall painting, fait en 
totale improvisation. 

J’ai l’impression que c’est toujours comme 
ça aujourd’hui  : tu as peu de moyens, il 
faut trouver des solutions, réfléchir à l’ac-
crochage, qui est toujours un pur bonheur 
pour moi. 

C’était aussi mon premier article de 
presse, par Frank Lamy, du temps où il 
travaillait à Beaux-Arts Magazine. Plus 
tard, quand j’ai fait le projet au Mac/Val 
avec lui (« Include me out », 2013, ndlr), 
on s’est dit qu’il fallait absolument mettre 
le vélo – entré depuis dans la collection 
du Frac Bourgogne –, qui rappelait notre 
rencontre. 

Cette première exposition m’a vraiment 
donné la sensation que ma place était là. 
J’ai senti que j’avais mis quelque chose 
entre les gens et moi, et que cette chose-
là, c’était l’art, non pas comme une bar-
rière mais comme un lien. Et j’ai compris 
que la restitution était quelque chose 
de plus important que la fabrication de 
l’œuvre d’art. »

Depuis les années 1990, Renaud Auguste-Dormeuil 
travaille la question du temps, de la disparition, à 
travers divers médiums (installation, photogra-
phie, vidéo, performance). Il est représenté par la 
galerie In situ – Fabienne Leclerc. Son travail est 
visible à l’Espace d’art concret à Mouans-Sartoux 
jusqu’au 24 juin 2018 et au Mamac de Nice jusqu’au 
17 juin 2018.

© Luis do Rosario



under
construction
gallery

rock on paper
Exposition collective d’œuvres sur papier

avec David Ancelin, Emmanuelle Bouyer, Rachel Marks, Claire Nicolet,
Sandrine Rondard, Amélie Scotta, Tim Stokes, Jeanne Susplugas et Marine Wallon

jeudi - samedi [14h-19h]
6, passage des gravilliers

75003 PARIS
P + 6 37 34 99 78
T + 9 83 73 34 64

www.underconstructiongallery.com
underconstructiongallery@gmail.com

#ucgallery

Exposition du 10 mars au 7 avril 2018
Vernissage le samedi 10 mars de 18h à 21h

Jeanne Susplugas
Red cross, 2017

encre sur papier, 30 x 20 cm
© Jeanne Susplugas
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40mcube
Rampe de lancement  
pour artistes émergents 

monter  
un collectif  
Pour quoi faire ?
Le témoignage  
du collectif DOC 

Se déveloPPer 
avec leS foireS
Le point de vue du galeriste 
Vincent Sator  

économie Solidaire 
de l’art
Vers plus d’éthique !

+ 42 infoS du moiS
+ 65 événementS à venir
+4 aPPelS à ProjetS 
décryPtéS

« Il y a plus de 
débouchés qu'on ne 

croit pour les artistes. »
Stéphane corréard

fondateur du salon Galeristes 
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Projet initié par Laurence Dreyfus
exposition du mercredi 24 janvier au samedi 28 avril 2018
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